
Nouvelles du jour
La situation en

prompte solution.
Au Vil de la situation de l'Irlande, les

évêques catholiques irlandais ont publié unc
déclaration manifestant leur profond regrel
des conditions douloureuses dans lesquelles
sc trtnive"iè pays, à la suite des restrictions
imposées aus libertés nationales.

lls décrient que le meilleur ct le seul
moyen d'établir entre l'Angleterre ct l'Ir-
lande des rapporta amiables serait de permet-
tre à l'Irlande unie de choisir elle-même la
forme de gouvernement qu'elle trouvera ia
meilleure et la plus convenable.

Ils conjurent le jicuplc irlandais d'éviter de
répandre le sang et de mettre fin aux atten -
ta ts criminels.

¦La situation en . Irlande devient intenable
el menace de tourner à la guerre civile.
L'autorité anglaise a appris qu 'un bateau
avait débarqué 2000 fusil? sur la côte du
comté de Clarc. Elle, appréhende une ré-
bellion ouverte de la populatiijn dc ce comlé.

Les évêques irlandais ont fait  tenir au
gouvernement royal un mémoire deman-
dant que le peuple irlandais soit consulté
par la voie d'un référendum sur le régime
qu'il désire.

Une délégation de socialistes anglais ses!
rendue - en Irlande pour juger dc oisu la
siluation. Lc maire de Limcrick l'a reçue en
ces termes : « Alessieurs les Anglais, nous
vous aimons bien comme individus ; mais,
comme nation, nous brûlons de vous metlre
à la porte de l'Irlande. Nous ne vous deman-
dons rien, sinon de nous délivrer de votre
présence. Nous 'ne roulons "Ken "sjû'oîF'â'îHi
Home Ilule qui nous maintiendrait dans les
.liens de l'empire. Nous ne reconnaissons
pas vos lois. Bref , uous vous prions, aussi
catégoriquement quo poliment, au nom du
80 Y. de la population irlandaise, de quitter
notre pays le plus tôt possible. »

Le nouveau projet de Home Rule élabore
par M. Lloyd George ne semble pas avoir
plus de chances d'être accepté que les pré-
cédents. Les nationalistes et les Sinn-Feiner
'le repoussent également ; ceux-ci s'annoncent
décidés à en empêcher la mise à exécution
par tous les moyens.

La délégation socialiste est rentrée cn
Angleterre avec la conviction qu'il n'y a pas
d'espoir d'une cnlente. Il n'y a, selon elle , que
cette alternative : ou bien donner à l'Irlande
la liberté dc s'organiser à .son gré ou bien
tenter de la réduire par la force et affronter
la guerre civile. A Londres, cn se refuse à
envisager la séparation de l'Angleterre et
de -l'Irlande ; on dit que l'Angleterre ne peut
supporter que l'ile « sœur », posée en avant-
garde sur la route des occaus, rompe ses
liens avec elle, pour devenir probablement
tm observatoire ct une base navale enne-
mi!
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Quand on lente de démêler un peu l'im-
broglio politique qui a surgi du fait d<
l'effondrement dc l'ancien empire auslro-
liongrois, on coustate que la siluation ac-
tuelle promet infiniment moins de stabiliti
au point de vue de -la paix que l'ancienn .
agglomération ethnique réunie sous le scep-
tre des Habsbourg. Jadis , pamti loutes tes
rivalités de vues, il y avait une administra-
tion unique qui empêchait par une fort(
centralisation les querelles intestines de dé-
générer en conflits graves. I-a paix avec
l'Autriche et la Hongrie n'est, pas encore
signée et les Alliés "ont déjà conslalé, à
maintes occasions, les difficultés qui résul-
tent du fait du morcellement dc l'ex-mo-
narchie dualiste. .

Lcs Tchèques, qui n'ont jamais pu sentir
la 'domination des Allemands ds Vienne,
emploient tnaintenant ks mêmes procédés
qu'ils reprochaient jadis si fort ix la majo-
rité allemande. En effet , la Tchéoo-Slova-
quie, à côté de 6 millions de Tchèques ,
comple 7 millions de Hongrois, Slovaques,
Allemands et Roumains. Les Tchèques en-
tendent gouverner seuls, cc qui n'est pas
pour contenter les aulres minorités ethni-
ques de la jeune république,

Tant qu'on n'aura pas trouvé ct appliqué
une meilleure solution politi que pour le pro-
blème austio-hongnois, il  ne faul paâ s'at-
tendre à ce qu 'une concorde durable règne

rlande réclame une

de sitôt dans les provinces qui dépendaient
autrefois de Vienne. I>es races el des riva-
lités se heurtent là furieusement. L'homme
d'Etat qui trouvera, dans ces conditions, nn
modus vivendi applicable et définitif aura
non seulement rendu tm grand service à
cette fusion de divers peuples, mais aussi à
l'Europe entière en vue d'une paix plus sta-
ble.

. » •
En Extrême-Orient, la politique japo-

naise s'affirme moins ambitieuse ; elle s'est
considérablement assagie. Les Etats-Unis
craignaient que les Japonais, qui ont fait de
bonnes affaires durant La guerre, ne repris-
sent à bref délai leur vieux rêve de domina-
lion politique et économique sur le Pacifi-
que. Mais rien, dans l'attitude actuelle de
l'Empire du Soleil-Levant, n'autorise ces
appréhensions. En Sibérie, les contingents
américains et nippons collaborent amicale-
ment à endiguer le.bolchévisme qui, s'il de-
vient vainqueur, serait aussi funeste à l'ave-
nir du commerce japonais qu'à ' celui ' des
Etats-Unis. Lcs récentes déclarations du
gouvernement japonais, son esprit dc conci-
liation , sa dignité, son tact et sa mesure, lui
ont ramené la sympatliie dc La majorité de
l'opinion américaine. Le Japon a compris
que la politique de conquête qu 'il avait en-
treprise de façon si retentissante en débu-
tant par la guerre russo-ijaponaise avail fait
son temps et que continuer à persister dans
cette voie dangereuse me pourrait- qtte le con-
duire à des aventures d'où il risquerait de
ne pas sortir indemne. 11 convient d'ajouter
que l'attitude ferme et décidée du gouver-
nement de Washington a été pour quelque
chose dans ce revirement de l'opinion au
Japon.

¦C'est tant mieux pour l'avenir de Li paix
cn Extrême-Orient. Les Japonais sont trop"
intelligents pour s'enferrer dans mie polili-
que équivoque où ils risqueraient tout à la
fois de compromettre leur prestige et l'ave-
nir magnifique qui s'ouvre à leur commerce,
maintenant que l'Allemagne est évincée
l>cur longtemps du marché chinois.

Sans dryute , le Japon, conserva encore une
influence prépondérante en Mandchourie.
Ou nc saurait lui en vouloir d'apporter dans
le délabrement de ce pays, livré naguère aux
exactions des mandarins chinois, l'ordre et
la méthode.

La polilique du Japon , basée sur les prin-
cipes essentiels de la Société des nations,
tend à faire disparaître les méfiances amé-
ricaines un moment éveillées et à travailler
dans tu» bienveillant esprit dc concorde
avec tous les Alliés. En persévérant dans
cette voie, le Japon ap lanira bien des dif-
ficultés et pourra conquérir définitivement
la confiance internationale qu'il sollicite.

L'extradition de Guillaume II
Paris, 3 février .

(UoDat.) — 3je Journal des Débats -croit sa-
VOT qu'il œil -peu probable ique les Aliiés 'aient
recours confire va HoKande à dis mesures telles
-que «a rttpfure des relations dîplo-maliqires oit
l'tl'jibfesemen'l *Cu blocus unairitimc. Ain-â que
".'a annoncé an journal <Uî malin, ".©s AtiLês se
honoraient à àisister ipour i'a livraison il? l'ex-
âtparèûr et "me recourraient pas à des menaces.

L'Entente et les Yougo-Slaves
. Milan, 3 février.

¦ 'lie correspondant du Corriere délia Scru . ix
l'aris télégraphie à son journai qu'on attend
une inouvtfio dumiurohe anglio-dlrançaisc auprès
du gouvernement de Belgrade polir iVa'im'lcr à
choisir sans ôgruùroqdc entre ios deux sofoi lions
proposées avex; la -cqpiiuunrcation du 20 jamvicir.
Avec cette nouvelle convniuriic.it".on, les gouver-
nements GrançJis el anglais -remetIront au gou-
vernement yougo-slave le Icxle dii pacte de
Londres. I.? iceorespoudaEt ajoute, que dc oed-lc
façon, l'opinion publiqtce yougoslave pourra
mieux juger Vémpurlancc cl ^'extension tics -con-
cessions que tait Ce {puvectt«ment ctafcen -pour
rêsoifdre an".icaEc.:nent "j e  cœuflil.

Une grève dans la Haute-Italie
Milan, 3 février.

Lc Secolo apprend qu 'une grève a ¦ «Va lé si
licvgainc , (Unis 50 étaWissmiènlS texlilei em-

ployant 50.000 oiïvrksw. La grève est due â
des-divergences enlre ê* bfcreau catholique des
ouvriers et ta fédéraliem des industriels. L'an-
cien ministre Crespi figure parmi îes proprié-
taires des établissements. An cours d'Un mee-
ting «gansé par lies ouvriers à Cafriale, dans
les environs de Bergame, *LCrespi vouut con-
vaincre les ouvriers de ta?nécessité de repren-
dre îe travail. L'ancien mttuslrc ful accueilli à
copps de sifflet et un twnifiite se produisit ; vou-
lant .paner à tout prix . ij jut mnacé cl délivre
sur E'inlcrvenlinn des carabiniers. Des pierres
furent jetées contre l'autoîàohïe qui emportai!
M. Crespi et camèrenl les .Vitre». L'ex-minislrc
ne fui pas blessé. Lc coiriàiandant des carabi-
niers, l'a été -légèrement. -ï

Nouvelles diverses
M. Oésoeuceau s'ost eaiterqiié h&?r ertardè. i

•Marseille, sur le Lotiis, pour "'Egypte.
— ije Sénat italien a repris ses séances lundi :

M. Tittoni, président, en est :.absent, poix cause
de maEaiïe.

— On par^e, i la Chambre kaïenne, d'une
jvoclKine crise lu'xïïstéiii&e.

— A Sanlandcr {Eipogaa), la grève gôwraie
est coirçplète ; tout te cottHOercè est f esiué ; Ses
tramways ne -circulent pas «j, j »  l-noaux Uu port
n o r d ,  suspendus.

— ..bi Chambre française a adopté 4e projet
fixant iopp-licaiion de i'heute d'été au 15 ferrées-
pour 1920 cl 1021 ; uu là mars, pour '.es autres
années.

. - «Hfî •
Au Conseil national

. •—O-** '.

Validations
,' f  Berne, 3 février.

M. Garbani-Nerini, vicè-^Asideni, qui occupe
la .présidence, a doinné coiù^issance d'une mo-
tion de M. Graber sur l'UnJÇ'rJioo des mesures
concernant Tcxpttîsilki des t&Jasigers ; dune in-
terpellation de iM. Belmoul sur la repriseKles
relations politiques et économiques avec Ca
Russie et d'une intcnpeïation de M. Schmider
sur le commerce du lait â Bàle.

<M. Eggspûhù-x (Argovie? a rapporté aïF nom
«le la commission de vérification das pouvoirs
sur l'élection de MM. Bettex, Morand et Griinm
et a .proposé ila validation de celle triple élec-
tiem

On procède â H' asseraicntation de MM. Betlex
ct Morard ; Jt . Grimm dépose la promesse so-
lennelle.

M. Motla , président de la Confédération ,
donne lecture des communications du Conscï
fàdéraS au sujet de l'entrée ste la Suisse dans
ia Société des nations.
La Snisse et la Société des nations

Cette déclaration , dit M. Motta, ne peut vous
indiquer aucun lait nouveau. Elle vise unique-
ment à fixer la ligne de conduite que le Conseil
fédéral a suivie jusqu'ici ct à définir ses inten-
tions pour l'avenir. Dans la question dc la ncu-
trsiité, jl nc s'agit pas d'opinions contradic-
toires , niais de points à fixer, à préciser, à met-
tre cn relief. La Suisse est Je seul Etat du
monde qui. pour obéir à l'esprit et aux exi-
gences de ses institutions démocratiques , doil
procéder à une consultation populaire. Cette
consultation nous scmKc avoir, une valeur dé-
eUive. iLe vote populaire diffère profondément
ilu vole parlementaire, ii exige des problèmes
posés clairement, licitement, saus possibilité
d'équivoques ou de ma'.enlendus. Il doit évitei
même les àeuti<Uirtè^; i! a besoin de la pleine
lumière. C'est en cela que résident toute sa
beauté et toule sa valeur morale. Aussi un .vole
populaire commande-t-il u;ie propagande pro-
longée et intense avec eles délais qui ne soient
pas trop courts et des dlscusions à conduire
élans les assemblées publique» et dans Ea presse.
Cc sont les raisons que le Conseil Iédéral a som-
mairement indiquées et qui inspireront, nous
1 «lierons, aux instances compétentes, une solu-
tion en harmonie avec les intérêts en jeu.

Au sujet de la question de notre' neutralité
perpétuée, M. Motta déclare : Lcs effets éven-
tuels de eette neutralité sont îles suivants :

, 1° La Suisse ne participe militairement S
aucune guerre, à callcs non phis epii sont visée!
n l'arliolo. 16 ski l'acte.

2° la Suisse est inviolable. EUo est prête il
tous Je» sacrifices pour défcnelre l'inviolabilité
de son territoire.

3° La Suisse ne saurait admettre aii un pas-
sage ni Une préparation quelexmque d'entre-
prises mililaires .sur sem sol. S'iil devait resler dc
l'incertitude ou des doutes sur ila portée el va
signification de notre neutralité militaire, noire
peupjé serail , à juste titre, inqniet et se refu-
serait , dans son iamien.se majorité, sans aucune
distinction -ite langues ou de régions, à échan-
ger la neutralité trailitioiv.Kîïe contre unc cieu-
traiité nouvelle, inconsistante, inoertaiac on -mal
définie. 1-a noie de la conférence des ambas-
sadeurs, elulée du 20 novembre, e|ui n 'été e'ga-
li-ir.cul publiée lie eaiistitno pus, (loin de là , mie

déception pour le Conssil fédéra!. -iLM. Ador et
Huber se rendront de nouveau û Londres pour
y eléfendre nos intérêts. Us j- seront accompa-
;gnés par les vœux ardents eie tous "es patrio-
tes. l.a mission qui leur esl confiée est d'nne
^nportance extrême ; oie engage tes <__estûi_?es
futures, la sHuaiion internationale et le rôle
de . la Suisse dans Je monde. Sous avons <-on-
fianee daas l'amitié que nous ont si souvent
témoignée toutes Ses puissances représentées
dans i? Conseil de la Société des nations, nous
comptons sur le bien-fondé «te notre cause, nous
nous permettons aussi elc penser qu 'il n'est in-
différent à personne ni surtout pas à ceux qui .
comme mous, altachenl tant de prix à la cons-
titution. d'un nouvel ordre international, que îa
vieille démocratie suisse, dont E'àme lout en-
tière est tournée vers ie droit, la justk_e et la
paix entre îes hommes, se voie ouverte ou fer-
mée la port? qui donne accès à la Société eles
nstipcis.

*I/Assemblée féiéraJe. ajoule M. Motla, nous
semblera:-; bien inspirée si elle s'abstenait de
Italie discussion aussi longtemps que nous ne
serons pas fixés sur- ces résultats de la négocia-
tion qui va s'exivrir dans lu mélropete britan-
niepie. Dés que celte négociafion sera achevée,
nous «n s'endnjns- comple sait i l'AwwWft ié-
féralc. si elle ^st enceire réume. sort a 1 opuuon
publique. Si, à co -nusmcnNà,. les Etats-Unis
n'ent pas encore fait acte d'accession à ia Li-
gi*e des nalions. nous "né "eJéciarerons pas l'ac-
cession de U Suisse sans avoir feMirni C'occasion
à i'Asseanblés fédérale de se prononcer, le cas
écbéanl, en uno. session exlraordinaire. Nous
nous'-censitlnrons **& à cet égard soét'par les dé-
clarations qae ie Conseil fédérai a déjà faites ici
et dans Ees Connnis'ions rarlemenlaires au mois
de covenil«-e. soi! par los domiées générales de
îa silualieta -poU-iique. Aves prope>sitions que neHis
aurons à veuss soumettre, ne pourront pas ne
pas être influencées par les 'résultats des négo-
ciations ele Londres. H esl de notre devoir,
coaime de noire iuteailion, de ceailinuer à traita"
celle queslion, à «'avenir, comme par le passé,
très ouvertement, en plein jeiur. C'est par l'ap-
plication loyale de cefte mSthbde qne nous ee-
péroie garder votre confiance cl ceSe dn peuple.

s L'impôt de gnerre
On reprend ensuite la etiscussion de l'impôt de

guerre.
A l'article C qui traite de l'obligation ele payer

l'impôt, MM. Siegentluilcr (Berne) et d'autres
députés proposent d'ajouter l'alinéa suivant :
' Tout propriétaire de papiers-valeurs, de mé-
taux précieux, ele pierres pré<;ieuses et 4'aUtres
objets eie même nature déposés em Suisses. >

iLM. Obrecht et Gcetschel combattent ceile
proposilion au nom de la commission. Le pre-
mier expose épie, en imposant ces capitaux
étrangers, nous les ferons fuir du pays où il
nous sont nécessaires. Il estime enie cvtte ques-
tion eioit faire l'objet d'un projel spécia..

M. Gœtachel préextiise ia création d'un droit
de garde, ejui ne serait pas un véritable impôt ,
maû correspondrait aus. sacrifices fails par la
Suisse pour assurer la séearrité des personnes
et des biens pendant la guerre.

M. Sicgentha'er (Berne) développe sa proposi-
tion. .On nc doit "pas craindre i'émigration des
valeurs élrangères epii seraient imposées bien
plus fortement dans leur (propres pays.

M. Nobs (Zucidh) appuie i'imposition des
fonds éiirangere ct demande la levée du secret
professionnel des Banques.

ftl . Maunoir (Genève) propose de rejeter la
proposition de M. Siegenihaltir. L"imposition
eles capitaux étrangers aurait sur notre écono-
mie nationale une répercussiem des plus préju-
diciable. C'est sur 3c Ierrain in '.ernational seu-
lement qiie e» proKème peut dire résofiu. U
exisle cnccrc assez de pays ncuïres, où 1?»
fonds diposés chez nous pourront sc réfugkr.
I AS capilaux étrangers, cn Suisse, nc sont pas
iniproJticIrfs.

M. Griinenfelder (SaLnt-Gafl) amende la pro-
position de M. Siegenthaler.

M. Musy, conseiïex fédéral, estime que , en
matière fiscàfie , le principe du domicile doit
êlre sauvegardé. Les lois cconoimiepics sont
beaucoup plus puissantes que celles émaaieut
des parlements. Déjà l'éi-asion eles fonds étran-
gers a commencé, eles centaines sic misions oui
passé la frontiôre dès le jour où la commission
du Conseil national a pris sa décision. L'intérêt
de ces fonds étranger* esl unc source qui ali-
nicnic nos emprunts d'Etat.

M. Schmidt (Winterthour). appuie la pro-
position Siegenthaler, lequel relire sa proposi-
lion , cn faveur de <*£!e de W. Grûnenfeîder qui
ne veul imposer les dépôts étrangers que dans
la mesure où ils dépassent lia valeur du mentant
pour lequel ils onl élé engagés.

M. 'Mener (Zurich) combat l'imposition des
fon.is étrangers.

M. Musy fait remarquer que iles fonda publics
suisses ont baissé en Bourse depuis qu 'il esl
question de laser los fonds étrangers.

M. Cv'olis (Zurkth) reprend la proposition Sic-
genlhakr.

La proposition de iM. Griiuenfetldor l'emporte
en volalion êvenlitp'ilf . sur celle ele Siegenthaler.
par 08 voix conlre .*»>. En volation elofiiiitive, ia

proposètion GriinenfeleleT l'emporte sur celle d*
la commission, par 75 -voix contre G9.

On poursuit ita etiscussion des article».
^A l'article 19. une «ijscussicn s'engage enir»

M. ¦Klœti et .Meyer. etc.
L'artide est adoplé et ie débat initrrranpu.

Séance levée à t hemre 10

IMPRESSIONS DE SÉANCE

On nous écr»; dc Berne, en étale d'irier mardi :
I-c Conseil fédéral a été bien inspiré, en pré-

venant une eteman-ie dïnlerpeilaiiem par iin«
déeileiTation explicite de l'état dc la eiuonion île
notre entrée élans àa Ligue des nations. Les deus
Chambres ont beaucoup apprécié l'empresse-
ment du gouvernement à leur fournir un ta-
bleau détaillé de ia siluation diplcmiiljque.
Kédigée avec la clarté habi'.uefiie par M. le ncé-
sielent Mota, bj commumeatian officiclie com-
plète heureusement le dossier de celle délicate
affaire. Le Conseil fédéra va ek>nc en repaiilcr
aux Chambres si, d'ici -à la fin du mois, l'Amé-
rique 'n'a pas adhéré au Pacte, lie déiai d'ac-
cession expirant le 10 miars. les Chambres se-
raien: convexjuécs pour le 23 février au pius
tard, tl n 'y a qu 'à espeirer que ios Américains
finiront avec ienrs pourparlers en temps utile
— pour nous.

I.*endanl «pieiepies JOUT.S ie Conseil national
eit eicaiiié par des elMtbérations sur l'tnrtti
fédéral fixant les détaiis dc fappiicalion de
l'impôt de guerre renouvelé. -Deux problèmes
coinnexes agitent , notamment les esprits : l'im-
position des dépôls ét rangers ec. hx suppression
du seCTei bancaire, l'ne eioaiition aerielenhlfe
des cathoiiquers ti ' des paysans de da Suisse
allemande avec l'ex-r&iie-gauelic a fail trioni-
phev, ce matin, «a *hèse de limposilion des dé-
pots étrangers. C?!te coalition î-a-t-elle faire pas-
ser ausià la jiroposilion tendant à ia suppression
du secret bancaire ? X'eil improbable, mai» ce
serai} logique : Qui di! a doit dire bl L'espoir
que le Conseil eles Eta-ls sa biffer la décision
du Conseil national çieïït e»nso)er eiu peu de
clairvoyance qui préside à l'idée de l'imposi-
tion des dépôts étrangère. Cetle idée est ce>n-
traire aux coutumes inlereiationale-s et ne .pen!
que pre_o-e*pier le jeu des représailles au détri-
ment des dépôts suisses à l'é-icanger.

Le e_hcf du département des finances. M.
Musy, a fait ses eiébuls comme représentant ehi
Conseil fédéral. Il a six très bien captiver Tin-
îérèt eie ses aixtiteurs parlementaires, mais tes
arguments dév«_topgjis par ies rapporteurs de la
commisision et le chef des finances ont été «an-
portés par la pelile vague démagogique suscitée
par le chef des paysans, M. Laûr, epii est k
père eie l'idée de s'attaquer aux dépôts étran-
gère.

tf. Calonder as sera pat remplacé
poor le moment

On nous écrit dc Berne, en daie du 3 février :
Lc problème de l'ésection complémentaire au

Conseil fédérafi, «n remplacement dc M. Calon-
eler, a pris, mardi matin, une tournure tout ."i
fait inattendue. On savait que le Conseià d'Etal
et le Grand Conseil grisons insistaient auprè-
dc M. O-aonJer pour le faire revena- sur sa
eiécissHi ; les GrCîo.13 avaient mème diléfjié
le président du gouvcrnexuenl. M. -Walser, à
Brissago, auprès ele M. Ca'loneier, pour prier ce-
iiri-ci dc se contenter, provisoirement

^ 
d'un

congé efc .Irois mois puis ete soir, ail mess
d'nvxl, si sa sanlé ne Ssà permettrait pas de
reprcnelre son travail au sem du gouvernemesil
MMoa

Ces elforts des Grisons pour conserver
' teur » conseiller fédéral et peiur faire patren-
ler '̂Assemblée fodéraie eint coincidé avre le*
difficultés qu'éprouvait le groupe Tadical des
Chambres au sujet de la succession de M. Ca-
Jonder. Ce groupe ne compte plus, déduction
faite des radicaux romands dissidents, épie
cinquante dépulés au Conseil natioiui et 20 aii
Conseil des Etats. se>il 70 sur 233 membres de
l'Assemblée fédérale. Les beaux jours son; pas-
ses pour les radicaux, el on cemî cend aàsé-
nien-t que. si c«s se«xanle-dix radicanx récla-
ment epiatrc sièges sûr sept au Conseil fédéra'..
ils doivent présentes, un candidat qui puisse
rsùKer les suffrages des autres groupes bour-
geois. Or, M. [Robert retirer décline absolu-
ment touto candielatuic, pour caisexis de sanlo
et d'affaires. 'M. Htebo-lin n'est pas pressé no"
plus d'atfcontcr le scrulin. I.e tenips manque
poiir bieu préparer J'élection.

Dans exs conditions. Je comité radical a elé-
cidé, à C'unanimilé, de demander £c renvoi d;
l'élection ou plutôt la question de îa démission
-monte de (M. Calonder à ii session el'avril. 1«
es! corlaàn que Ces autras groupes boargeeis'scnt
(l'accord sur celle solution. Ainsi ce gros utesr-
ceau ™ disparaître de l'orei-e du jour de la
session actuelle H i'ugi'aiicci est remise ù avril



AU COtiSEiL DES ÉTA TS

Berne, 3 février 1920.

Pour les eniant s anormaux
Avant d'entendre l'importante eteciaralion dû

Conseil fédérait sur l'état préseul eles pourpar-
lers relatifs ix l'entrée dc la Suisse dans fa
Société de.,- nations, 3e Conseil des -Etals a irailé
un hors^-t'œuvre <pù n'était pas sains intérêt.

Le 9 décembre dernier, MM. Schœpfer. ilicp'j;
Dind et Wettstein avaient déposé la motion que
voici : < Le Conseil fédéral est invité à faire
rapport sur Ca question suivante : Ne devrait -
on pas vouer plus d'attention aux Soins à fon-
lier aux enfants anormaux (aveugles, écuiril*-
jnuels , faibles d'esprit , épileptiques, estropiés)
et me devraU-e» pas attribuer aux êtablUsenieats
eteslinés ù recueillir ses enfanls, établissements
fondés par Co charité privée, une subvention
fédérale suffisante ? N'y aurait-il pas lieu, ù
cet effet, d'entreprendre des travaux prépara-
toires qui seraient confiés à la Société stfisse
pour Ces anormaux , et d'instituer une coirmis-
bioo d'experts chargée de d'étude ele la ques-
tieraî »

•M. Schœpfer, qui a succédé à M. Munzinger
comme représentant ele Soileurc au Conseil des
Etats, est membre du gouvernement ele son can-
ton. Bn celte qualité, U a des idées très arrêtées
sur ce qu'il appcïlc iles obligations de l'Etal
inxxierne. I! n 'oub'.îe pas non plus que la Con-
fédération a une tahse mieux garnie épie telle
d<* Liais cantonaux, lil ne perd donc aucune
oecosion -ele faire appel aux subventions fédé-
rales. Bans le cas présent, M. Schœpfer «lime
ejue la Confédération, si iarge élans ses subven-
tions pour Renseignement professionnel, pour-
rait bien faire quetque chose aussi en faveur
dus enfants elisgraciés par ia nature. Esl-ce flu*
l'Elat ne doit pas s'occuper eles anormaux aussi
bien que des .normaux ?

JLe raisonnement est juste. -Mais il y a, dans
lu motion ele M. Schccpter, des points d'Inter-
reigation epii ouvrent eles perspectives inquié-
tantes. Quels sont' les travaux préparatoires
dont ii vent charger Y-Association suisse pour
lea anormaux '.> Quai sera le programme de cetle
commission eie spécialistes que ie motionnaire
veat mettre sur pied 1

M. Schœpfer lui-même a compris ce que sa
motion pouvait avoir d'alarmant pour la sou-
veraineté scolaire eles contents. 11 se eléfend de
voiÈoir entreprendre ' quoi que ce aoit pour
diminuer Ce rôle de la charité privée et des Etais
cantonaux dans le domaine ele l'éducation des
enfants anormaux. L déclare bien haut qu'il ne
veut pas substituer ia bureaucratie fédérale à
l'initiative des particufjers. Il repousse égale-
ment loute entreprise ele socialisation qui ten-
drait à faire de l'Etat i'unkjuc disipcnsateur de
la nourriture inte&tectuelile et tcroporeile. Ces
réserves fartes, le motionnaire soleurois ajoute
que la Confédération ne .peut pas se soustraire
ù l'Une; eie» tâches principales ele l'Etat niO-
elerne, ç_eïe de porter secours aux eiéshérilés df
Yexiylencc. D'ailleurs, conclu'jé , ie code civil
suisse, qui est H'opression du elroit fédéral, ne
contient-i) pss des dispositions spéciales en fa-
veur ete i'éducafcon el dc '.'instruction de la jeu-
nesse ? ;De ià découle, pour .la Confédération
eïe-m&me, Je devoir de scexmder les cfforls de
l'assistance privée.

La motion dc M. Schœpfer, à Laquelle la si-
gnature de M. Dind donne un asperct de '.OUI
repos, n'est pas . trop anal accueillie par M
Chuard, chef du Département -de l'intérieur. Le
nouveau. cemse'Cer fédérai a fait aujourd'hui nu
heureux début, dl a soin lout d'abord de répu-
dier toute tendance <:entrailisatricè dans ^e do-
maine scolaire. IJ nc saurait être question, dit-
il, de lég iférer en' certte matière, car Une pareille
législation n'aurait aucune base consfiiuîi'on-
neilte. Tout ce que nous .pouvons faire élans ce
domaine, c'est d'accoreter notre appui financier
nux entreprises des exultons «tt de l'initiative
privée. Nous pouvons atteindre ce but par la
simple voie du budget.

M. Chuard fournil une explication peu banale
dc n'éta-l précaire où se trouvent actuellement
nombre d'établissements d'utilité publique 'on-
des par ia charité privée. Les anciens richçs,
tombés eux-mêmes dans la catégorie des pau-
vres, ne sont plus guère en mesure d'eaJréluwr
Ues œuvres que leurs îargesses d'autrefois ont
aidées à naitre et à vivre. Quant aux nouveaux
riches, £s ne paraissent pas encore animés de
l'esprit qu 'ï faudrait j>our un boo emploi de
leur fortune.

Ces. réflexions de 5'lionorabte magistrat vau-
dois amènent M. de Montenach ix faire aussi une
remarque opportune. Nous sommes enfermés,
dit-il, dans un cenole vicieux. Les anciens riches
sont aejtueXcment taillablcs et corvéables i.
merci. La fiscalité fédérate et cantonale fail
des emprises tellement Portes sur le budget des
classer possédantes qu 'elle» se voient obligées dc
restreindre, lé» dépenses auxquelles elles consen-
taient jusqu'à présent élans l'intérêt généra!.
Beaucoup d'œuvres sont exposées ainsi à pûtir
et à péricliter. Aussi voit-on ces œuvres !faire
appe-l de ijJùs 'en plus aux subsides de l'Etat, de
ce même Etat qui rançonne la fortune Voilà
une des conséquences de Ca politique financière
actuelle.

Après ce débat intéressant,' '' la molion
Scfiatpfcr a été prise en considération. On a
passé ensuile au rapport dc M. Winiger (Lu-
e>cruc) sur Ces divergences relative» â la durée
élu travail dans les cntro]_Tisss «le transport. Le
ConseK dés Etats maintient ses premières déci-
sions aux art. 3 et 6. puis Je débat est inter-
rompu îJWJUT Êlre repris Va semaine prochaine.

Puix M. MoUa fait ila (lecture ete 1a dénia™lion
¦-r.il Conseil fédéra ', sur la Sociélé des nations.

Les Soc'élés de consommation
¦Le chiflre -d'affaires de l'Union suiwc da

sociétés d? consommation a atteint, en 1910, la
somme de 141,441,83/ fri i il y o augmentation
de 11 ,721,090 fr. sur Cannée 1918.

Au Conseil des ambassadeurs alliés
Paris. 3 février.

Lc conseil êtes «JObas-Meleurs' a approuvé ie
leite ele lia note que sera ternis» au baron, ion
Uirsner nu sujel -de la ii-ntuéson des coupables
par l'AOlemagne. '

Puis ia CexiférehcC a pris connaissance d'un
projet ele noie à la HoClande. cn réponse à sa
dernière vommunecation. _re-lalive *ù l'extradition*
île l'ex-kaiser. Cette noie sera sounùse ii -l'ap-
probation des ctei des çauvernetncnU alliés
awmt el'Ctrc remise nu gouvcmenient néer-
llandass.

Le général. sXtesscl u rendu compte ete sa mis-
fiexn d#ns les pays fcttiliques . K a, jemis un (rap-
port quâ sera envoyé?, aiix ifsns el'exumen, ix la
commission des pays baitiques.

Les grandes commissions
de la Chambre française

[F,5* " Paris, 3 février.
La coniimss-ion ele d'armée de ta. Chambre a

nommé président le général de Castelnau. La
commission des «Jîfaires étrangères a élu préâ-
eteml 'M. Louis Barthou. La commission, sur la
deniande ele M. Briand, a décidé d'inriter lé gou-
vernement à être entendue dès elemain a£n d'é-
tablir une série de questions qui seront sou-
mises anx mina'slires intéressés.
Les Etats Scandinaves

et la Société des nations
Christiania, i février.

(Havas.) — Les présàeienis élu conseil et les
miaaistres êtes affaire» étrangères suédois sonl
anrivés à ChrisliMniu pour conférer au -,.ii j .-i ele
fa Soeiété des nmlionS,

An Sénat b elge
Bruxelles, i février.

(Havas.) —Après hne eliscusson qtti s'est
pcctaifjée ipendanl Q-Cusieurs séances le Sénat a
validé un e_ertuân nonibre de sémalouirs socsalis-
4c» d'Anvers, -de Mons, de Caad et de &ruielies
qui «it été iitexiamés élus aux d-omiè-res 61oc-
tioas, quoique n 'ayant pas obtenu Ce iKiinlm-
de voix prévu ipar la exmstiAution.

A travers le Sahara en avion
Alger, 4 février.

(Ilavas.) — L'escadrille algérienne effec
tuam le raid du Sahara a pris son vol liier mardi,
après midi à 14 heures S5 et esl arrivée à Bis
fcra , ia première étape, à 17 heures 15. Le ^é
nérïL Nivelle se lroun-e à bord du S0" avion, pi
lolé par l'adjudant Beirnard.

La propagande des fîumistes en Italie
• . Rome, 4 féurier .

(Havas.) — Lùmtf, c'était à Turin, hier
mardi, ix Bari, que le gouvernement ilalicn a fail
arrêter des émissaires du genivernoment de
Fiiimé " qui ch«cliai<nit des compiicilés dans
l'année' rt dan* 4a marine. A Bari, annonce V:
Messaggero, les eMrabinieâ  ont arrêté uti lieute-
nant de vaisseau, un chef mécanicien ct un com-
missaire des submcirsiKes ele la base navale de
Brinusi qui chicchaicnt ù corrompre ks équi-
page» pour en amener à Fiume. Ces j>ereonna
ges faisaient partie des i^glounairers ete fiu nie.

On attribue «e Tappel â Borne du général Ca-
viglia au désir du gouivememient de mellre fin
aux gestes des iégiemnaires fiumins , rt d'obtenir
notamment la mise en liberté du génârall N'igr».
D'aulre part, le cemunanelant Rizzo, impres-
sionné sans ôoitfe par l'éventcalifè dc Vappl!
oaliein du paoté ele Ix>nd_res qui priverait
i'itâine de Fiume, a confié à un journal ele
Naples sa e_onvi*fion que le pae_te ele Londres ne
sera jamais appliqué car pensonne n'en veut .

Les Serbo-Croates eontre les Italiens
Milan, S.février.

Le Giornale d'Italia apprend elc >•¦- :••-r: .¦•.> que
le navire itaHien Danubio, qui se trouvait devanl
Tran , a été eomtraimt pi» Ja foiie à enlever son
porillew. Le navire a élé ensuite attaqué à
coups de fusils par la fonte, composée en grande
partie par êtes CreJates. Quelques voyagemrj ont
élé blessés; afin d'éviter d'autres désordres «t
poar sauver îes tvyagevrs, es gronde partie ila-
tienj, lo navire s'dloigna.

LA VIE ÉCONOMIQUE

L'importation du savon
On sait que, ipenelanl ta guerre, les savon-

neries ele AlarAcilte ont dû céder Ux ptace, sur ic
.mamebé oiiissc, aux /aj^iconils espagnols. Oi
avait espéré épie, après l'armistice, ies savons de
Marseille si appréciés feraient -leur réapparition
et viendraient jrenïfocev Ces «avons espagnols,
qui n 'enat pas toujours donné satisfaction ; au
contraire. -Malheureusement, te régime de res-
'Iricliexns auquel a élé .soumise ia stanxinnerie
française par M. ClémenteB n'a "pas permis la
reprise des exportations et ie savon espagnol a
costumé ete dominer Je unarclié suisse. Dans les
meuf premiers mois ete 1919, sur une impor-
tation totale de 12198 tonnes d'une valeur îolalc
de .0,381,000 francs, il n'y avait .pas' moûts dé
1919 tonnes provenant d'Espagne avec unc
¦vaieur de £.980,000 francs.

En ce qui concesrne 3a savonnerie fine, un
gros effort est fait actuellement par les fabri-
txxixtH britanniques et c'est ainsi que, eliws Ges
vitrines, k cdrté êtes marques françaises connues,
les marepies anglaises se font de j f .ni, en p'us
nombreuses.

Il (' il m", ii m di '. la ration de pain en Allemsgae
•Ou aj«iirend .de Bçnîin qu'il esl epies-

lion de réduire irrochaimanent la ration de
(pain de 260 grammes ix 200 gr. 3A- change, pen-
rJ.'iirl ceg ûsmlirs itemps, a siû miml-é cpiisidiSra-
blcinenl Iles ùiflicullrs des nrhalu de e^réalcs
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i.cuiifiaUlvs à i'éU-.inger. l.;x Gaietle «te Vos* ap-
iprend de «xnitrce ceKii|>étenle que «elle réeluolion
tle "'.ii L-alioji ite piiin enïrora en vigueur itéjil te
î) iféirier.

Confédération
. . . I O ' .

Let 90 millions d'allocations aux cheminots
Le; Conseil! fédéral a discuté lundi te projel du

Conseil d'adminislrnlio;» êtes C. F. F. visan* les
allocations supplémentaires pour 1920. Il a dé-
cidé ete fixer ies aliocalions dj famiïc a 120 fr.
par cnltail aii Uni de lfW francs.

Les etépeiises _ ele l'adipaiislralion pour tes
traitements rt -salaires sont évaluées é 186 mil-
iious pour .1920, soit pjus i'a double du chiffre
it'nvrjil-gucrrç. , La Réduction de la durée d«i
travail a entraîné mie aifgmen'lalio?! de l 'effectif
du personnel , qui a passé ite 34,500 en 1018, à
40,000 en 191».

Le salaire unbjeuesi 'ainsi de 4(550 franos par
emploie.

> • M
Le comité de l'association suisse cie» cheaii-

rvots a tenu *éaw:e avec.lçs présiiienls ôw sons
sections. Après examen du projet du conseil Ié-
déral relatif ani a'Hocaiions pour «j'année 1920,
il a déclaré que te projet élait insuffisant. Di-
manche, 8 février , des assemblées gtSnérales du
personnel auront «Ecu dans tontes les grandes
iocaLvités afio et,e prenilre. position au sujet lie ce
projel .

La candidature saint-p,alloue
. ., _ , „, au C o n s e i l  ftdérai

On sait que M. ic conseiller nalional Forrer
avait élé pressé-pair la délégation soint-giEnise
des Chambres 'fédârsileys ete penser sa twndiefature
au Gons.ili {éd&rzl ; d'après ^e Bund, M. Fexrret
a elécicré qaa '-«on état-de suailé '.'e>bKgeait «i
premefc-e 1 irrévocable etécision ete ne (pas être
cand'.etat. '

M. Je ccnŝ llar natiônaC Forrer ijimt dédïni-
¦livemen! elécliné toute -oanelidaluire, te comité
oenlrat ilui p8iti iad6cn4 du canton de SoSnt-Gaï.
a enlrepcis de« r̂iiarclies dons le but ete d<5ler-
miner M . j e  Dr ûfiecbJeir, exwrse'Kfesr nfltionuû,
à aexepteir d'être eandodat. Celni-ci a demande
un délai avninl ete Se proneWicer.

Loi fédérale contre ta tuberculose
Le Département fédéral de l'économie publi-

epie a institué une esonmiission extraparlenicn-
taire coir.pe»éo ete Tepeésenlanls des aulorilés
fédérales el cantonale» en des divers milieux
particulièrement intéressés ix Ha question (mé-
decins, asKocialions dlnBlilé publique, caisses
d'assurance! ponr étudier te projet dVne -loi fé-
déraie sur fa tuberculose, priiparé par le Service
fédéral ie il'hygilaie publique.

G . ' -lo d é b l o q u é
l-e miei&Jtfre StUéii «te* -postes a auVorifcé la

reprise dn scrviré àe eCHgence entre IseHe el
(loiteto. de sorte que Comte qui iiail btequé de-
puis eles mois, pair suite de l'interruption de ia
route i"u 'Simplon, xJa Se nouveau pouvoir com-
muniquer a'vtic. le reste ite la .Suisse par le tun-
nel ilu Simplon.

• i . i -

Emprunt bâlois
I* Conseil d'F.lat de Bftïe projcilc Véoisssion

durt «.mpnurt cantonal pouvant aWeineire le
chiffre ete to-ejnte in_tirism_s.

i ¦

. . Mouvement chré len-soclal
On nous éeâ t de Lugano le 1

er 
février :

Le Lauoro fl'hier:publie.une beite lettre d'en-
couragi'nient du prés-ideni -ceirlral de l'organisa-
tion cliréliennc-^ociate suisse, Dr Scheiivilcr, eju;
contier/t ôe détail fort important : « Nous 'tra-
vaillons a«is.<c au projet d 'une succurea-c de
noire llajieiue Coopérative suisse ou Tessin , qui
fera un grand hien ' au moavomemt agricole el
syndical. »

H.ier .sojr ' a cii iieu, à Bellinzone, une réunion
assez fréejnehtée ^és membres de h seclion tes-
sinoise de li fédération suisse (tes cheminots
chréllene-sociaux.

L'e havoio déclarcprendre parti pour l 'initia-
tive populaire contre les jcul Ae hasard. On
psnl prévoir que la yolation dans le Tesçl-n, sur
ceUe .matière, étonnera une grande majorité fa-
vorable 3 l'initiative.

Une Maison du Peuple en détresse

Un -nous écrit de Lugano :
D'après Va fiozretfa Ticinese, te conseil d'oii-

ministrttion de ta Maison iiu Peuple soci-iiiste
ete Chiasso, inaugurée il y a quelques mois, s'cs<
adressé 'à Ca FéiJéialdoîv des -cheminots siœsses
en demanelant un subside extraordinaire ete
10,000 Xr. Mais la demande a élé repoussée.

La Fédération a vouiu apparemment punir
tes chefs socialistes tessinois de la manière dent
iis ont Irailé le cheminot Patocchi , qti'iC-s forcè-
rent à renoncer à son mandat de- conseiller ïra-
tiona!. M.

Ll 8AHTR YDB1.IQCB

L' eacépbaiilo léthargique i. Paris
A l'aris. on a emwgistTé, hier mardi , cinq cas

mortels d'cncépbatiterléthargique.

La grippé en H*nte-Sltèsl*
On ni'Miete deflreslau epic J^pidémie ete grrppr

i'-csl déclairée. en IlautesSiTjéàe. Dans ¦ptoàflUTî
locaiiuis, ies décès sont si nombreux que iles en-
sevelissements ne peuvent asioir licU qu 'avec eie
orcudes eKfifici£!és-

I a cr i r,: - . A Balo

1R?9 rus .te grippe Ont élé signalés ix Bâte au
coprs :'..- U drrniére semaine. 11 y a t%i 12 décès.

La Droite
et la politique fédérale

¦H"

L'attitude du |»irli consœvateïïr-c.illioliqun il
l'égiiret ete la politique fédérale a éprouve un
grarvJ eSiiingement an ceiurs des années, ainsi
ipic «'a conslalé IM. Je di-julô elc Monlenoch iui
début de iseï conférence su.- ie rôle de la Droite
dans -la Confédération. .

(Pendant Congtemps, te parti cornscrvalcur-ca-
tholique est deimcùré cn quelque «orlc lKiSSif Uaais
les epieslieMis ete politique fédérale, «ic faisant acle
d'initiative que 'pour repousser ies "tentatives ei;
centralisation el, en général, toutes ies proposi-
tions de lois epiiivenaient de Berne.

M. ete Monlenoch trouve ou 'on a exagéré cetto
altituele négative el qu 'il eût été sage de s'inléres-
ser d'une façon çfiuis active nux -choses de la poli-
Ikiue fédérale. Nous nous serions abusés, selon
lui , sue ia valeur et 'l'efficacité de nos geslrs fé-
déralistes. Noua EM nous serions pas asisez ntefiés
duf travail de sape qui s'accomplissait par le-
moyen d'arrêtés «n apiiairene;c anenlins, par l'œu-
vre des cewiiimisiions, par les exuleaux de» subven-
liunis, souvent imprudemment eectieicbÈta, es-
'.imc-t-il. -Par ces moyens détenimé-s, la 'centralisa-
tion, que news pensions tenir eii ée^hec, nous a
pris élans ses filets.

Lfl cexiftegration euB-cpéenne noun a fail en-
*rer élans une période de fermentation politique
intense, l̂ '-s epientions sociale^ onl pris partout
une importance pcépeuidéranle. Mais que il'on ne
s'y Irewnpc pas. La réforme sociale n 'est pas ioui.
Le confâl (tes idées subsiste ; la lulle polilique
demeuirefa. Les socialistes, dairs B'cspoir de faire
triompher icurs projets, ne manqueront pas ete
menerr la lutte sur le terrain poÊitiepie.

l'n phénomène qui a consid̂ rablenient niexlifié
les condilions ete 3'action politique en Suisse, c'est
«e développement du parlcnienlarismc. f-_es ies-
s ions des Chambres .fédérales votil se mtitipîini '.l
ci is'oVlcmgeàrri. î-a conséquence inévitable de ce
fait' sera te créaiioh du type, jasqu'ici inconnu
cliez nous, du éternité ete profession.

il.es socjanslcR on! évidemment intéivi il ce que
les sessions 7rarlemcnli_-ire3 sc mulltipî-ieiil ; ils y
«ni ùrlérei du point de vue màtêrki, car ¦cela
fait l'affaire de ieure Teprésenlants, à qui la
epia-çi-permanence du Parlement pçrmcl de viire
de leur mandat , oc qui leur facitite de renonwr
à Ileurs emplois ; ih y ont en outre kitérél au
point de vue polilique, parce que Pa pratique
Rssi-.lue de la vie par-temcnlnirc offre ù teurs
élus i'ew-ê asion d'acquérir une formation cem-
plète. J.c iiarli socialiste KC elolera ainsi d'une
équipe de parlemen-lnire_s consommes.

Onlre la avccxcilalion de la vie polilique, le
bouleversement général a pour la Suisse note
autre conséquence : ii la met cn face élu pre>-
blôme de 'l'intervention' dans la politique inter-
îiationaic. iM. de (Monlcnacb pense que Ea Suisse
ne peul pas se replier sur elle-même et demeurer
en dehors de cette-Seiciélé des nations qui est Ja
dernière planche de saiut à laquelle puisse se
raccroeflier l'iluri.pc en -train de sombrer dniis
n'anarchïei

Autrefois, au Parlement fédéral, la Droile
eXail en présence d'un ibloc radical compael ,
jouissant d'une prépondérance, numérique écra-
sante ol epii semhleiil avoir pour lin «a prennesse
de rindeftlTuélihililé. Les conficïiers féde'rauJ
étalent inamovibles.

AIOTS, -tes idées poli'.iepies étaient -loul ; ies
questions de (races rue jouaient aucun r6ie.

Quand te parti ouvrier se forma oux dépens
du parti radical! pour ouvrir Ca lutte -contre -K
libéralisme -économiejue, il eut naturellement les
sympathies des cathodiques.

Quel changement depuis Jors f
Le parti radicall a isubi une nouwSie disloca-

tion qui, celle lois, a profondément atteint non
organisme. Non seulement le socialisme lui a
enlevé un nombre croissant d'adhérents, niais,
par réaction exmtrc «'extrême gauche, les clé-
nieinlis les pius conservateurs du parti s'en sonl
sépaTi'-s pour iconsliluer un groupement nouveau .
un parti des ciasses anoyemnes ; ce qui resle du
parti radicall est cn pcoie à des tiraillements in-
ternes qui ont pour cause, d'une part , les di-
vergenecs entre Romands et Allemands, de l'au-
tre, l'effort de è'éco.'e jeune-radicale pour entraî-
ner le parti à s'accommoder avec ies socia'.istcs,
seflon le >mot d'ordre oélèhre : pas d'ennemis à
gaucihe!

Cepenelanl, il ne faudrait pas s'abanefonner
à un optimisme irréfléchi. Le parti radical reste
Je groupe «e plus limporlant du Parlement cl il
laut s'attendre il iui voir accomplir de grands
cfforls pour regagner «es contingents électoraux.

Le parti radical s'eut effrité par défaut de
sens fiociai , au témoignage d'un éea-ivain de ee
parti. Pour te régénérer, cet écrivain préconise
une ipefiiique se>ciate avancée. On socialisme
nalional , opposé au ssociaCisme intcnna.tional.

Quant au socialisme, il croit que son heure
¦est venue. Dominé par des influences étran-
gères, an lieu de songer ù la construction d'un
édifice habitable pour tous, il poursuit la des-
truction complète de te qtù existe pour refaire
la M . r.i -.'¦ lé > à sa façon.

-Entre «a Droite et le socialisme, il n'y a .pas
de rencontre possihte. La Dreiite doit établir
un programme de réformes sociales stisceplibfes
de faire î'union entre les citoyens, dont le socia-
lisme ne veut à aucun prix.

Dans «cite tâclie, la -Droite peut espérer avoir
comme allié te nouveau jfarti des paysans ct
artisains. Ce groupe poUitiqu-e, issu du parti
radical , est formé d'hommes epii ne veulent plus
(te ctrnipromis arec le seiciaVisane, qui semblent
vouloir réagir ejontre te matér.iaiisme de Ccnr
ancien parti ert incliner vers le point dc vue
¦spirJtualislc ; enfin, qui combattent nvec nous
l'éldtbmc cl défendent le fédéraCisime.

ilye nouveau parti agrarien a donc de nom-
breusas affinités arec lia Droite c.altioliepie ; mais
il ne faudrait pas ejii'il fît une 'politique de
CÎtnsQ, ce qui est maHheurcusoincnt ù craindre.
' l'n autre allié naturel 'ete lia Droite, c'ost le

(.entre iiliernl ; mais il manque île programme
social posilif.

I.a Droite a sur les autres partis l'avantage
ete n 'être point au service d'une classe parti-
cn'Jèrc ̂ 1 de posséder, sur ie gouvernement de
la société, une etoctrine qui concilie tous tes
intérêts et dont tes principes sont immuables.

Quant » !" mésintelligence qui s'est pro-
duite enlre i'a Suisse romande et lia Suisse alie-
mniiS?, ou a ion, iid le e_onterencïer, d'y voir
l'effet d'Une antipathie ete races ; 'Ux. y n oppo-
sition , ne)n pas entre deux races, mab enlre
elcux manières «l'envisager te rCCe de l'Etat
Du cftté romand, em est pour ta Liberté ; de
C'aulre côte, ein est pour l'impértalisinc étatiste.

I.'iilée romande est «manifeste-nicnt plus faro-
rabte au fédéralisme, qui a toi»! à craindre de
la e_onceplio>n exposée.

La Droite no baisse pas que d'Être alfe:lée
par le choc de ces deux exmrants «xmtralres 11
n'y a toutefois pas à craindre ejuV.!e se divise
jamais sur une question pareiSe. L'unité de
croyance et d'idéal qui la lient liée cn un fais-
ceau compact la met à Cabri d'un tel malheur.

La configuration de l'échiquier partcmenlaire
a été niexlifiéc encore par l' avênemient d'un éié-
mcnl nouveau : le ace_rétaire d'assoeiation pro-
îes .̂evmne'ie.

Ce nest pas sans appréhension qvue Voo voil
ete genre ete spéciaUiste se multiplier dans une
assemblée CégLslativc. 1] y a danger, en effet , que
cela ne fasse baisser le niveau du parlement ct
epic Ces intéréls généraux du pays n'oient A souf-
frir. Un parlement doit avoir une vue panorami-
que des choses de l'Etat ; Ea hantise «tes intérêts
d'une catégorie 'particulière de citoyens, dont
sont fatalement possédés tes secrétaires protes-
slonels, empêche oette vue d'ensemble. Un parle-
ment de spëcis-îistets fcra certainement plus de
maladresses qu 'un (parlement composé d'hom-
mes ayant une culture et des vues générales.

A ce proixjs , M. de Montenach o rendu Ja jeu-
nesse universitaire catholique attentive ù Ja né-
cessité d'acquérir une soTiele formation sociale,
afin de ne pas se laisser évincer de la coa lui  lu
(tes masses peir te spécialiste, qui , nonobstant sa
chélive culture, pourrait bien dispdtcr vteto-
rteuisement it l'éûrle intellectuelle 'es r&ies dc la
politique.

L.i Preiile, sans donner dans ia réaction cen-
tre ite mouvement social , devra se garder de sc
laisser entraîner il unc pnCitique dc gauche. Eile
n'a, .pour cela, qu'à marcher -à la lumière de fa
doctrine éternellement jenne où «Cle puise ses
inspirations. ETJc etevra avoir une politique
d'idées, de principes et ne pas se laisser matéria-
liser.

U s'agit d'arracher !a Société à J'abîme epii la
guette, (te l'amener à se ranger aux principes
de l'ordre sociaJ chrétien.

La lâche semble surhumaine. IS .faut cepen-
dant s'y mettre avec e»urage. Assurer le progrés
social tout cn résistant à l'assaut révolution-
naire, tdl est le problème.

Jxi Droite n 'est pf.us te parti d'opposition
qu'elle a «jlé pendant longtemps. Elle a perdu ec
caractire Ou jour où l'un des siens est entré au
CouseJl fédéral. -Maintenant, eC'te y a deux repré-
sentants ; elle elevient donc encore plus ministé-
rielle, il' serait cependant fata£ qu 'elle le fût tout
ù fait el qu 'elle nc gard-Jt pas sa -liberté d'action.
Quant aus. eteux conscif iers fédéraux catha'.sisues ,
ils doivent se souvenir qu'ils sont tes représen-
tants de la Droite au sein du Conseil! fédéral,
et non pas les représentants du Conseil fédé-
ral au sein de la Droite.

Nous ne méexmnaissons pas qu'ils représen-
tent tout Cc pays, au contraire ; et c'est mime
pour cela que leur présence ou Conseil fédéral
ne doit pas emptclier la Droite de garder une
esrtaine indépendante.

Un terrain cù lin Droite devra Cire ipdus forme
qiie jamais, c'esl te terrain ircî'i-giejux.

Oei entend dire ça ert "A que te lemips êtes hit-
t<s rtfigie'Uses est passé. La vérité, c'est épie la
croyance est pilus que jamais menacée. L'édieic
du radteaTisme élans e_e demiiiine n'est pas pour
détourne* le soo_alisnie de reprendre "a bataile
sur nouveaux frai s, E (potirraùl en élre tenté,
jugeant que 6'a.luioqphtee générale n'est point
défavoraUte à pareiÉe -enlreprase : en effet, la
'pem-ssée ete matérialisme à CaqUeBe nous assis-
tons et ia mctnelre résistance doclrinote ete Ja
masse élans Ge domaine soctall sont ele nature à
donner de» craintes.

Ra,ison d'autant plus pressante poiir Ce parti
catholique de tenir baut cl ferme Je «Drapeau eto
la fou. II importe essenliie l̂ement de prouver au
monde que le catholicisme seul 'possède tout ce
qli'61 fani poiir résoudre Ces confiais sexsaux, noo
seulement en faisant nccqpter r-es maux inévita--
b'.e», mais en y portant remède.

Rien ne serait plus contratre aux int-éréte de
^a iroligiion que d'en fsore la garda'erme des cof-
îi.-es-torts. 11 faut bien insssler sur ce, epi'eCle
gairattl'it leurs dreits i\ toUs tes hommes et teur
ciRUre 11* -séctirité dans Ca jhsliex. On ne doit etonc
pas se fcgurer que te parli catholique esl seule-
•nienl un parti d'e>rdrc ; _i2b doit -êlre te e-bampion
de ta i-ônité «t ffi faut écairfctr elc lui tout ce qui
teuetrailit -à le compromettre dans une coaSiitàon
ltybiide avec eies éléments desseacc incompati-
ble irv»>c ses -principes.

E faut bien BO persuader que 4e cathoVUssmc
ovt J'ùriquc antiidote >i!lu soeàalSsme, par quoi fl
faut coain?réndre la .reTigion sn-oc tout ce qu 'eïe
ordonne et tout oc eju'dlle défend, et hon p^
srmpCemenl un catliolicism* extérieur, -de iiatûrc
poCctêqile ou sociaite. Le 'inesode aie peut guérir
que pair une renaissaè-ceJ sipiritueûle.' '

-La-Droite etoêt donc fa4re sonner -l'ecocnt
m-ligrleux. Bile doit, en parloculier , cou«rir
d'une vigilance extrême l'enseignement cl»élien
menacé par toute sotte ete projets 'do réformes.
Les catheyirlqiias dexivent ic» so prétparér à un
choc. Qu'ils prennent tes dm-anls ét létudicnt
fo'-is tes projets scolaires qu'en remue présente-
roent dans Iti camp adTersê, -afin de ne pas se
Caisse? surprendre-, niais d'avdir dos ô iponsesi et
des isicfrlKoàis prêtes' pour-ï'-henSsî de fia défensive.

• Un autre sujet dïnquiéiitde, *:':ent -Jâ' xtrv'uào»
dc la ConsDluHon fédérale. Li .v a là "une grosse



menace pour les intéréls «ttgieïïx. Lu question
de Cm révision se iposo ù un moment bien peu
prctpiice pour faire une œuvre sereine.

Jusqu'ici, Ja Droite n'a eu dans celte ques-
lion que des vues négatives. Eïe a borné ses
désirs i l'abolilcon de certaines clauses odieuses
au» calhcCiques. M. de Montenach croit que
nenis auronsi dans celle revendication l'appui
êtes soriailisti-fi ; mais ti craint que nous ne
dénions payer ohea* ce succès.

lii redoute peroiltoment tes conséquences ehi
succès 'prohable ete Ca campagne cn faveur ek
«'élection du Conseil fédéral par te peuple.
M. de MontenaeOi a«préhendc que le trioiuplu
de «efte idée ne «oit pour .te feus grand etom-
inag».i du fédéralisme ct par conséquent les
nstététs catholiques el des .intérêts romands. IC
aperçcit déjà un Conseét fédérât investi d'iui
jieiivverlr formidable, car il est certain qu'un gou-
vernement élu par voie de plébisicite grandit en
puissance.

La (révision comstitutiionneRe fera poser Ja
eptattion du suffrage féminin. Sauf te pairti socia-
liste, epii s'est déclaré dltsnhJée pour Cc vote das
femmes. Ses partis et les groupe» iparèemcn taires
sont divisés à cc swjct. Lai Droite a consacré à
la question un eïéhat où Ca nugcrilé t'iait lisible-
ment hoslilc au suffrage fwmôren. Si celui-ei élait
adopté, jl profiterait en (première Cigce au parti
socialiste, grâce aux e_ irgarj_saly>ns féminines
socialistes. Aux ealhoUques d'arriser.

J-Jr-fin, ff. y a la queslion àe l'cmsftuliem. d'une
ohninhrc économiepie, idée chéro cn iparlicuiier
aux e-tia-éliem-scwwnix. M . de Mcnlenach, bien
que ' partisan d'ancienne date de la représenta-
Mon irrofesfionnclte. nVst pas sans inquiétude
sur Ca répercussion que cela pourrait avoir sua:
bi destinée élu Cemseol des Etale, dans (coud &
voit: te boulevard du sédétalisme. t-ju tout cas
Ces cathcCiiepies ont bien sujet ele prendre ileurs
mesures en (prévision d'une offensive contre le
St-nsrl hdvélique

Ceumnie on le voit, la reviséon fait surgir de
mulliiples questions, toutes plus dangereuses
Ites nues.- que Ces autres pour Ce fédéralisme.

C'est por e_etle constatation e(ue M. de Mon-
tenach a cïoj son instructive causerie, qui a fac'l
passnr aux auditeurs une heure pleine d'agré-
ment et de iprofjt.

SAUVEZ LES ENFANTS
L'Union' Ltuternalionale etc -secours aux enfants

publie dans ison Bulletin du 30 janvier Ce "pro-
gramme de l'assemblée salerait Eie qui aura Ciel
à Genève les 25, 26 et 27 févriçr prochains. Par-
mi les membres du Cc-milé d'honneur qui on
élé convexpiés personnélloment ou invités à
envoyer des rciprésenlanls. nous relevons Ce.'
noms suivants : M . Gustave Adcc. ancien prési

%lent de la Confédéralion e! président du Comité
inlcniationa".- dc lai Croix-Houge; S. E. ie cur-
efinaS lîourne, «cndievéque do Westminster ;
-M. Hjaïmzr Branling, l'archevêque de Csnlor-
bery, lord Robert Ccoil , LL. AA. illi- prince et
ip-rincese* Chantes de Suéde ; M. (iiovaad Ci-
raolo, sénateuT, président de ia Croix-Rouge
'itationne ; ' M. Motla, (président de la Confécliéra-
'Son; te docleur Roux, directeur do l'institu!
Pasteur ; S. A. R. le prince Waldemar de Dane-
mark ; S. A. R. Ce prin-co Henri' êtes Pays-Ras,
el pl.usie_u.rs archavéqims ct prélats, parmi 'JCS-
e|uels le cardinal Mercier ct Mgr 'Maglione, déf.é-
gué apostcCilrpie à Bersie. Sont cemliées en
oulre — 'l'avis paru dans les journaux -lient lien
de-convocation! — toutes écs . œuvre* collectrices
mi dislri-lniIniccs affiliées e.ui non à l'Union, mais
ayant -un caractère «nternatôooae, cest-a-dir<
fondées dans un pays en faveur des cnfeuils
d'un ou de plusieurs aulres pays.

L'assemblée qlil se léiinàra à Genève dès lt
2ô février sera donc uu couffres (tes œuvres d'as-
-sisl.ince aux enfants dans tes pays éprouvés pat
lu guerre. Ajoutons «pie ce serai Ce premier con-
grès l'snletraa-lional depuis- la grande conflagra-
tion mcndiiUe. 11 permettra de dresser Jc bilan
des rarages exercés paras Ces jeunes giindra-
tioos, -celUrfs qui n'ont pas pris pari à la guemre
rt (pii élaient appelées à reconslrure l'Europe.

Oot,

FAITS DIVERS

DB meurtre paar nue qacrelle de vobloaee
Lc village de Reiunnaz (Savièse) a élé rais en

émoi, dans la nuit de samedi à dimanche, par
un drame sanglant. Deux lamilles Luyeï habi-
tant la même maison et dont Ces deux pères
sont frères, étaient en contestation pour un droil
(le passage entre ies deux écuries, séparées par
une pelite mette. Samedi soir , un des fils Luyet,
jeune hejmme .de 2t ans , était occupe. à cnrassrr
(tes pierres sur le passage en question , cc que
voyanï un de ses cousins -l'apostropha, el, comme
l'autre continuait si empiler des cailloux, il alla
décrocher son fusii d'ordonnance, lira deux
coups en l'aiir ct te troisième sur son parent ; !e
projectile atteignit celui-ci à Ja hauteur des pou-
mons, lui traversa 1» poitrine cl lui fracassa un
bras. Le .malheureux expira tour piace.
' Le tribunal (te Sion et la gendarmerie, infor-

més du Crame, sc rendirent à Savièse ; te 'meur-
trier et son frère s'étaient enfuis cl lundi malin
on ne Jes avait pas encore ejécouyerls.

Tical i lora-'-nt de terr»

.La station sisraologique de Zurich a enregis-
tré liiin-dî , à 12 Ji. 4t , te commencement d'une
SCÇÇUBse dont te centre se trouverait i\ quelqm;
douze us 'ii. iukan&res ele distance. J__ess appa-
re'ûs ont eiirejîistiré le iphénomènc «lurairtt deux
heures.

* r't BT LA IJBERTE — Mercredi 4 février 1920 J~J%%& *

€chos de partout
RADIATION DÉFINITIVE

L'avis suivant, partant te cachet de ia mairie
du XIm" arrondissement de Paris rient et arri-
ver à J'adresse de ftl . Luce ^Maurice) 4, passage
de la fttain-d'Or.

c Monsieur,
« J'ai i'hoimeuT de. vous donner avis que la

commission instituée en vertu de l'article 1" de
ta loi du 7 juillet 1874 a retranché votre nom
de la liste élee_torale du quartier de Sainte-
Marguerite, pemr cause de changement de «Jo-
miciie. Vous pouvez , élu 10 janvier au 4 fé-
vrier, réclamer certilre celle radiation. Passé
cette dernière dale ta décision de la commis-
sion deviendra définitive. >

M. Luce (Maurice) a en effe! changé de do-
micile et ne rédamera {«as conlre sa radiation.
Il a été tué A l'ennemi te 22 seritemfcrc 1916.

MOT Dl Lft F N

Lu, sur lin immeuble, ces deux enseignes su
perpomées :

Chirurgien-dentiste
Boucherie dc première classe

FRIBOURG
f ï.* Frère r uele n

On nous écrit :
Une triste nouvelle nous arrive d'Annecy

(Prance). I_e cher Frère Lucien, ancien Direc-
teur de l'Ecole Saint-Georges, aux Mettes, vient
dc rendre son àme à Dieu après une courte ma-
ladie. AaçàkU par l'âge — 7C açs — et ies fati-
gues de erinquante-trinq années d'enseignement,
il avait été appelé par scs supérieurs, en sep-
tembre dernier, à la maison de retraite de sa
Congrégation, pour y jouir d'uu repos bien mé-
rité. C'est là épie le divin Père de famille csl
venu te erhercher pour le récompenser dc sa vie
de dévouement à l'enfance. Ses nombreux an-
ciens éîéves ete Fribourg gardent de lui un ex-
cellent souvenir. Les familles n 'oublieront pas
non plus celui qui, pendant vingt-trois ans, a
consacré Se meilleur de ses -forces pour le pius
grand bien de tenus enfanls.

I>8 ee Annules fnbonrs*o1«> s »
JAS éditeurs des Annales fribourgeoises aa-

noncent . dans te eternier .fascicnle, épie M. l'abbé
Ducrest a dû renoncer, à cause du surcroît de
scs occupations,' â ia direclion de celle revuo
d'histoire, d'art e! d'archéologie. Il fhii conser-
vera cependant sa collabora tion. Le comité de
rédaction est actuellement composé de M. Fred.-
Th. Dubois, biblioShécaire, de M. Georges Cor-
patau'x, sous-archiviste cantonal, et de MM.
Fragmèrc, frères , éditeurs des Annales fribour-
geoises.

IN'ous signaions epic des: Annales publient dans
ee même fasdcUie un très intéressant article de
M. Georges Corpataux sur cc suje! : Le bâtiment
dit FAcadémie (17C2-1S90), qui a paru en li-
Tage A part. Cc bâtiment n'esl aulre que le Cem-
vict- Alberlimim. autrefois Hôlel de FribouTg.
Son histoire miVile d'êlre connue par tous les
FriboiiTgeoh.

Fédération car, tonale i
âe« ntaltrrs de RymnaMlqae

A "'exîcasion de l'assemblée geinérale du exnpcs
cosiïgn'int, sameeh". 7 février , pour discuter Une
non veille rcrision dc la loi suir ta caisse do re-
traite. Une sieconde réunion aura iieu daEî
J'après-tnidi- du même. jour , scâ le 7 tènier, ix
1 h. 'A. à la Brasserie Peser, à FriboyEg, pour
jeter les toses ite la Fédération cantonale fri-
bourgeoise êtes nultrea do g^ma^liqUe.

La discussion des statuts est à .''ordre du jour.

Concert cia*Blqne
On annonce, pour ile jeudi 12 février, ù la salle

de ia Grenelle, un concert des œuvres des classi-
ques ilsfens, de Bach , Bcr"âoz, Othmar Schceck.
etc., par trois arlisles de Genève, M™* Terrisse,
caniatrice, Kilcin , violonisle, et M. Gùrller, pia-
niste.

Pon* les enfants Tlennolp
Anonyme, 5 fr.

Ksl t ie. de la VI si tation
Premier vendredi de février

Onrde d'bonB*nr du Snnré-Uoenr
7 ib. 20. Messe, suivie de J'Amende hemoraNe et

la -bénédiction du Saint Sacrement.
5 h. du soir, réunion mensuefl-le des associés ete

la Garde d'honneur. Sermon. Consé-cralion. iBéné-
diclion.

Le Trfs Sainl Sacrement restera exposé loute
la jenirnée. "

Apo«tolat de la prière
Réunion , vendredi, G février, A 8 h. K du

soir , à l'église des Cordeliers.
Sermon et bénédiction du Très Saint

Sacrement.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cho-nr mixte de Saint-Pierre. — Ce soir,

mercredi, répétition générale cl cemrte assemblée.
Musique la Coneordia. — Ce soir, mercredi,

lias ete xôpéliilioii.
Société de gymnastique la f reibnrgia. — Ce
soir, mororedi. itecon dès 8 bi H.

Baron le

STIMULA IV X
Aptrltif au vin et qntnqxiina

NOUVELLES
Les Allemands réclamés

Parti, i février.
(Haoa».) — Le secrétariat de la conférence a

(fa.lt parvenir ix ftl. von Lersner la fete efcs cou-
pables dent ta iivraison est réclamée A l'Allema-
gne par tes Alliés.

Bâle, I février.
Le correspondit parisien dts Basler Nach-

ruhten communique que La liste des personna-
lités allemandes ix livrer , publiée luneti , a pro-
duit une grande sensation , étant donné qu 'en
ne s'attendait pas à j- voir Kgeirer des nom tels
que Hindenburg, Ludendorff , te Kronprinz, etc .
On se demande si ta . composition de la '.iste a
élé sage au point de vue polltlejucct s'il n 'aurait
pas mieux valu *ie demande» t'exlradilâoii
que êtes personnes (;ui ont commis des déêits e>r-
dinaires. que d'irriter à l'extrême les sentimenls
nationaux des A-lemands. On se demande aussi
par quels onojtms tes Alliés pourront forcer
l'cxlradition dc certaines personnalités. En tout
cas, cerltc issle confirme la nouvelle de la note
sévère dans la queition de 1 extradition (te l'em-
porcur qui va parlir pour la Hollande. Il paraît
que tes Alliés sonl déterminés à se monlrsr im-
riacables.

Paris, i février.
(Ilavas.) — Le Journal prêche que la lettre

d'envoi accewnpagnant la fislc des coupable» re-
mise lundi à M. von Lersner est fort brève. Elte
repousse une eternière fois tes tentatives de di-
version allemandes et àff _rme la -résolution des
Aïiés d'exiger ^exécution intégrale de l'arlicle
228 du traité de VersaiBcs.

La question de la publication n 'est pas encore
réglée. I! n'est pas impossible que las AO iis en
laissent l'initiative à l'Allemagne, au moins en
ce qui concerne l'a iislc des coupables qui com-
prend un peu moins de 890 noms.

La France et la Relglque en réclament e_ ba-
cune 334. Les autres ont élé inscrite à la de-
mande de k Grande-Bretagne, de l'Italie, dc la
Roumanie et da l'Etal yougo-séave.

En lermir^nt, le Joarncl ajoute que, oulre
le kronprinz , deux aulres fiH tte l'ex-kaiser fi-
gurent en tête àa celte liste, te prince Eiteï-
Frédi'ric et te prince Oscar d.e Prusse. ~

L'extradit ion de Guillaume II
Peiris, 4 {évrier.

(Hovas.) — Le Petit-Journed élit que te con-
seil des ambassadeurs a arrêté les termes d'une
nouvelle lettre qui Bera adressée à -la HoianJe
pour réclamer li'exîrudition de l'empereur. Ce
•projet de Heure a été:transmis aux gouverne-
ments alliés et sera transmis ensuite à La Haye,
après qu'ii aura reçu leur approbation. Ce do-
cument est conçu en . tenues é-nergiques. Les
Alliés écartent tous les .arguments d 'ordre juri-
dique et de procédure derrière lesquels ie gou-
vcrsieinent d-s, Pay$?B3S s.'s>l retranché. Au nom
de l'équité et de Ca m(«ate. supérieures à tous
ies principes de elroit éceiit, i_s revendiquent
i'extradition < du criminel couronné t epii a
donné .te signa! ete ia sanglante tuerie dont le
mondo a souffert pendant cinq ans.

VEcho de Paris dit nejtanimcnt que Ja Hol-
lande ne peut justement faire obstacCe plus krag-
toarps à Ha jiWice cn lui dérobant Ce principal
coupable ct exprime l'espoir qu'cSc ne voudra
pas prendre la responsabilité d'un acte pareil.

VEcho de Paris confirme que la Hollande
n'est nullement imemacée de fcf-ocusou de rupture
dif ilomatiqiie. Cependant, cc journal croit .<a-
i-QJr qu'un* com-nHCTcati itt offiei«?use a élé adres-
sée au cabinet de La Haye par une des puis-
sances aimées el épie cette communication con-
tient une menace dans ce sens.

L'évacuation de la Prusse orientale
Kacixiifslicrg, i février.

(IVoIff.) — Le ceanmandennent militaire com-
munique : *

^
L'évacuation dd la deuxième zeme plébisci-

taire de la Prus-sc orientale est e&ose acconip^ie-
Le premier transport des troupes' de l'Entente
composé d'un bataiilon anglais est arrivé à
Dculsch-Eytau. L* bala'èlon partira pour ABcn-
stein aprrè l'évacuation.

Convois de canons allemands
7,a liage, l février.

(Havas.) — VEcho de Paris écrit que. durant
ta semaine eterniére, ete longs convois d'àrtiCtcric
et dc munitions n'onl fait "que passer d'Alle-
magne cn HoMande.

VEcho dc Paris fait .suivre cetle nouvelle du
commentaire suivant : < Evidemment, ce n'est
pas pour s'opposer de force à l'enlèvement dc
i'ex-kaiser. On suppose pûiitôl que c'est pour
metlre à l'abri tous les canons de campagne cl
l'artai-ric lourde qu'ils doivent. d'apTés te
traité, -livrer aux ililiés. qu'-2s ont îrouré ce
moyen tTès commode : les expédier en terre neu-
tre. »

La proposition de paix des Soviets
à la Pologne

Varsovie, i février.
Le gouvernement polonais a reçu de nouvel-

les propositions dc paix du gouvernement eles
,Se_-vkts. Ces propos .tror.s ne bonlieuner.t cepen-»
(tant rien de concret, mais seulement de* excita-
tions qui poursuivent te bert de semer ta dlscor-
de ' entre l'Entente ct la Pologne. Le gouverne-
ment des Sovlete propose uu armistice sur r.e
Iront actuel. Dans tes cercles officiels polonais,
on croit que te gouvernement- des Swvieis n'a
rail des proposilions 6c pais que pour gagner
du temps en vue de neMiveltes offensives conlre
ta Pologne.

L'Esthonie et les Soviets
Tartu, i février .

. IHaeas.) — L» traité de paix enlre. L'Esthonie
et la Riwste comprend seire pageis in folio. K
conltenl 21) articles. Il o-l rédigé en russe.
• .échange des «-îilificalioiis aura lii -ii dans le

jius bref eîéiai possible à Moscou. I j e  traité en-
trera tn viguecr dès le jour jù les deux par-
tics cemtractantes échangtremt J'acte ete ratifica-
tion. Il contient entre aulres deux clauses inté-
ressantes : renoncement à tontes indemnités dc
guerre et suppression des douanes.

Les bolchévistes vers Odessa
Londres, i février.

_ (Ilavas.) — L'agence Reuter annonce épie,
suivant un télégramme d'Odessa, en date du
2 février, .N'ccoiatef ai été capturé par les bokhé-
vértes , qui marchent sur Olcftakof. Il paraît
douteux qu'Odessa puisse désister longtemps.
La Hollande et la Société des nations

La Hage, 4 février.
(llenxu.) — Le rapport d<-s exunilés ete ia

(teuiiême Chambre qui ont examiné le projet
de Joi concernant l'adhést'on des Pays-Bas à Ca
Société <îes nations vient ete paraître.

F. en résulte que Ca grande majorité e»t d'avis
que, mai^é plusieurs abjections, notamment
cette selon .taqUeRe ta Ho-hnde, ipar cette adhé-
sien, saeriSera une partie de tsa iberté, un re-
fus d'entrer amènerait de plus grandes dâfScul-
lés, spécialement l'rsotement «t Fexcommunic»-
tion ete ta HoCtandc.

Beaucoup ele députés estiment qu'il n'y aura
pas granele opposition à l'adhésion.

Bans la diplomatie allemande
Berlin , 4 jéorier.

La Gazette de Vost apprend epic te Dr Rosen
restera si La Haye au teu d'échanger «cn poste
^vec 

te colemei Renner. M. Luzhis n'ira .proba-
blement pas à Rome, bien que le gouver-
nement allemand ait déjà assuré épie raflënha-
tion ctaHienne que M. ete Luzius terril entretenu
êtes relations avec les eerc'.es àotahércstcs n'est
rpas if ondée.

En pays rhénan
Cologne, i février.

( W o l f f . )  — Lœ ministres prussiens qui sé-
journent actuciùlemcnt à Cologne ont eu, hier
après midi, mardi, un entretien epii a duré
plusieurs heures, avec ies représentants du com-
merce, ele l'industrie el des syndicats, pour dis-
cuter des questions sociales ct éconemipies re-
latives au pays rhénan.

Le minislre-çcésident Hirsch prexmit épie tous
les verux et toutes les réclamations seraient l 'ob-
jet d'un sérieux examen.

La crise du change
Kew-York . 4 février.

(Havas.) — En raison de l'effondrement dis
changes, un certain nombre de banques améri-
caines ont cessé, d'escompter les îrajle» en do"-
lars . tirées en eont rêva ieur de marchandises
cxpcrlées.

Les banques -se bornent à accepter les -traites,
sous réserve de teur payement à i'élranger -el
n'ouvrent un earédit aux expejrtaieons épie lors-
qu'elles ont reçu des fonds de l'étranger.

Londret, 4 février.
(Havat.) — Une TéUnàon de baneplier», dc ti-

E3«3ere, de chefs de parts <A dc représentants
élu monde ouvrier a cu -lieu hier, mardi, au Tré-
sec, soirs la présidence de M. Chambci'-ain. pour
césculer de la situation résultant de ta hausse
du change.

Cette déj'béraîieKi a en Çtem à huis clos. On en
a publié cependant un cotrrt compte rendu an-
nonçant que les sisnatasrcs du récent mémoran-
dum demandèrent qiie tous les pays européens
éqnflibrcnt Ceaurs eSépenses avew teitre revenus,
en ajouta»-.*, que, dès epi'a en sera aœii, tes
trailés 7>our Ees enlreprises partiiciiiièras ne fe-
ront pas défaut.

P'jïsrleurs mesurer propolsées poiîr faà-e face
aitx dcéScullers finacox-rcs seront ctudÂVs de-
main, jeud *, par te cabôiet.

Reprise du travail en Catalogne
Barcelone, I février.

(Ilavas .) — Les ouvriers re-^srennent te tra-
vail, notamment d.ias 2es 'petites induslrics.
Dans ".e pert cl dans ites transports, toirt rede-
vient ncrmar. .Lers grnude-s industries chômcnl.
Dans ta Cateilogne, te trarail a élé axipris pres-
que partout.

L'état de M. Wilson
H'asAtngfon, f février.

(Ilaoas.) — Le président Wilson souffre dc
rcfroidissemenl depuis qiailqnes jours. Toutes
tes précautions sont prises peirr e_onsener sa
santé! ti se remet très bien dc son ancienne ma-
ladie ct peut circuler dans scs appartements.

Audience pontificale
ffome, 4 février.

(Stefani.) — I,c Pape a reçu de (Ministre de
Bavière, M. de Ritter.

Arrestation
Rome, i février.

(Stefani.) — Les journaux apiprcnnent de
TTcrence ".'arrestation ete Gcntlni, accusé de
chantage au pj>éju&e de Cavâ àii.

La maladie du sommeil
Bruxelles, i février.

(Havas,) — J.t» Libre Belgique dél épie les
dereders xenseiguements arrii-às thl Congo s'ac-
cordent A reconnaître que ita maladie du uom-
•raeiî, sw cesse (pas do faire des sactimew.

Le joumet- mjotile que ie fléau a abandonné
tes rhes e"u Congo et de ces affluents pour en-
vahir le pays de da isav̂ ane.

(lil ne faut -pas confondre «ctte nialadie d.«
scaanci:, donl te pourcentage des morts est du
80 %, s-vec l'endéplralte léthargique.)

Chute d'avion — 4 morts ,
Destau (Duché eTAnhalt) , 4 .février."

(Wolf f . )  — Hter seiùr mardi, un avion catrlc-
tartt i personnes* a capoté *nu les environs
eto ta vflte,- au moment oii il votait à une très
grsmde hatHeur. Les efUatre occupants emt *é
lues Mir te cota.

Insurreotion au Honduras
-Vrm-1'ori1, 4 février.

(Ilavas.) — Oo mande de Managua qu 'um
nouveau mouvement tnsurrectionntf. a. pria
naissance en Honduras. Le chef en est Mem-
brtno, e-sivicc-président . Les forces du gouver-
nement auraient complètement battu le» insur-
gés, qui «e retirent maintenant de ia frontière
du Nicaragua.

CHAMBRES FÉDÉBiliES

Berne, 4 février.
I-a séance du Conieil nalional est présidée par

M. Garhani-.Verini. vice-prcfcidenl.
On donne lecture d'une série dc motions el

interpellations.
M. Jenny (radical), demande par interpella-

tion au Corxeï Kdérsî quand il compte remet-
tre en vigueur la loi du 29 juin 1900 s-jr l'alcool ,
et sur epiedles bases il compte indemniser tes
propriétaires ete dalDl-eries qui renonceraienl à
continuer leur exploitation.

M. 'Naine (sexsalisle) invite Je Conseil fédéral
à ahroger son arrêté dei 27 janvier 1920 pris en
vertu des pleins pouvoirs et portant aggravation
dus droils -sur tes tabacs bat». M. Naine de-
mande i'ra*gence pour sa motion.

61 voix se prononcent pour 6'uTgence ct 37
eontre. L'ncgence devant être votée par les %
(tes voix, la preypositiem Naine n'a pas abouli.

Le président annonce qu'il fera sem possible
pour ioscrixe la motion à i'eadre dn jewir de
îa session.

M, Schenkel, socialiste, invite te Cemsecl fédé-
ra! pôr motion à rapporter son ewdonnance sur
ta censure et sur la ce^ifiscataem de tiraols révo-
'.-Jlionr.arreis. ¦

M. Tanner, iradiical, demande si l'office -de
i'-S-Smentation ne eieiTail pas ëtne chargé do
Hior ile- prix des ipommes ete terre.

.Le Goc&a?. reprend Ca eSscussiem ete il'impét
d? guenre.

iA l'arltclc 22. on adcple sans eapposl'ion une
freposit km ete M. Ocûnenfelder imposant lea
valeurs Hrzcigl trcs en Suisse.

Le Conseil des Etats aboc-de ite débat sur '̂-s
deux budgets irenvoyes du dj>_artement mffi-
tsûre et du ¦dô3a:-!ement poUtinUe.

Changes à ras de la Bonn» <• Geaèv«
Le 4 lévrier

OemanAa OSr*
Paris 39 67 41 67
Londres (livre «J.J . . . . 19 f 6 19 9G
Allemagne imarc) . . . .  A 12 7 13
Iulie (lu-e) 32 2S H 25
Autriche (conroeme) . . .  1 SO 3 30
Pi*gne t<_e>HTt.iu» . . .  4 60 6 60
New-York (dollar). . . » 69 6 ¦ 9
Brnxelle» 39 72 41 72
Madrid (peseta) . . . . 162 104 —
Amsterdam (florin) . . .  218 10 8'8 0
Pétrograd ( r o u b l e ) . . . .  5 60 9 «o

mLLzrns METBOBOLOGiani
Du 1 léïTitr
umovSTU

Janvier [""jglo! 3t~ "r~T~' 3~~4~ Pévtieî

ns,o =-i I j E» iitfi

T05̂ > — I 1- 70SO
Î0O.O |- I |_ j o o f i
«85.0 §- I |_ «5,0
eso.o |- j |_ «o*

THÏEliCUÈTEH a.
janvi er 19 30, 31| 1 2  3; 4' renier

7 h. m . I 3j—31 21 4;—31—41—al 7 h. m.
^ K -m - 4 l\ 6 3 H "M » h-n>-y  h. s. J s| 31 71 1 2 21 7 h. s.

TEMPS PROBABLE
Zurich , i février, midi.

Sans changement.

J'ordonne le oafé Hng- , café engrains, sans caféine, régulièrement
aux malades nerveux. Le café Hag
ne produit pas d'effets excitants, pal-pitations de cœur, eto. D'après mapropre expérience, on ne peut pas
constater de différences de goût en-
tre le oafé Hag ©t le bon oafé ordi-
naire. L. H. docteur en méd.

Insomnie,
Nervosité

tont tnvéts par l'emploi régulier
des

Tahletîes —
Valériane-Bouillon

-- ZYtâA «
Entièrement inoffensive * .

Produit naturel.
Recommandé par les médecin».
Bott* d.- IOO f*M<*M.--s, 4 O Pf.

Se tronve dans tontes les pharmacies.
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Le rêve de Suzy
j *r H»nry ABDEL

Cette fois , cn entrant, André n'entendit plue in
voix nninu' .- e:f Suzy, et ..e salon étsï presque
abandonné par «s hôtes habitue '.». Les garçons
t ravalaient élans leur chambre : M™» Douvry
ivillait au coucher dos deux petites. Seule.
M. Douvry et Suranné se trouvaient daas la
pièoe. La jeune fiïc tenait sem ouvrage, très
sérieuse, tnniis que son père examinait te cour-
rier du, soir.

— Ah !' André ! 11 y a une éternité que l'on
nc vous ii aperçu .' s'ecrin il. Douvry en voyant
apparaître te jeuae homme. N'oiu aviez-vous
eijn;. oubliés '!

—r Je cr»U qn.; ta chose serait iinpossilite,
fit-il, répoeidant au salul ite bienvenue que iui
adressait Sury.

itionibieu i! iuj sciiihlail dur de ia voir ainsi,
conune une étrangère, quand il avait encore
l'âin-e tout* remplie du rêve fait un instant...
' -I i  s'était mis à causer ave,- M. Douvry qui , en
hjpoiae A une ete ses questions, lui «piquait
les difficultés d'une affaire qu'on lui propes-saft.
Mais, en dépit de sa bonne volonté, André SV-n-
ten-davt d peirce ; sa -pensée était ton-te à Suzy.

Elte était allée s'asseoir auprès du feu. Il
apercerait seitfement sa- taille mine* "penelice
vers te foyer , la masse ete ses cheveux châtains.

MARSEILLE - CANNES - NICE - MENTON , - MONTE - CARLO - COTE D'AZUR
Avant de partir en voyage prenez vos billets de chemin de fer payables en argent français à

l'agence de voyages Ch. ÀCKERMAUSN, i.w *««-.»GENÈVE tf
Wagons-lits — Places ponr trains de lnxe — Assurance des bagages contre le vo!, l'incendie, la perte, etc.

t
Madame Placide Dumas-Pilier, à Saint-

Tripbon ;
Monsieur et 'Madame Max Dunias-Caramcllo

et leur fia Chartes, à Itoiuom ;
Madame veuve Marthe Itavigny-Diunas et sa

fille -Laure, ù Sainit-Triphon ; ,
Monsieur Fernand Dumas, à lîo-mont ;
Madame veuve Gérard-PiTler, ix Fribourj;;
MademoiseKe Regina Gérard, à Strasbourg ;
Madaïaie cl Monsieur Dubos, ii Paris ;
Monsieur François Broillet et se>n fils Mau-

rice, à Aifile ;
Madame ' T«U vc Louis PUCer «t ses enfants, à

Lausanne ;
et tes famïtes parentes ct alliées ont la dou-

leur de faire ipart ete ila perte e_ruelle eju 'ils
vHinnent d'éprouver en la personne de

Monsieur Placide DUMAS
Marchand de bois

teiir cher époux, ipcrc, grand-père, beau-frère ct
parent, elccédé Ce 2 février, A l'âRe de 69 ans,
mnni ' ities sacrements de l'Eglise.

L'CnscveCisscment aura Eteu à Itomont, de-
main, jeudi , 5 février, à 9 b. 'A-

Monsieur Jesan Barbey, û Cliavanntsdcs-FOrls ;
•Madame e-t Monsieur Marc Morel-Canlm, teur

rir* et teur beau-fils ;
Madame ct -Monsieur Théoek>Te tlaiitin, à Fri-

bourg, ou à Ménières ;
Madame ct iMemsicur Planson-Cantin ct CeUr

eteux f b, ù SaintXtenmaki ;
Mojifci eur et Maelame Alfred Barbey ct teuns

enfants, ù Brigue ;
¦Monsieur Ernest Barbey,-à Lausanne ;
.Madame ct Monsieiir Louis Fiaux-Barbey. à

iltermance,
ont la -profonde douEcur dc faire part & leurs
parents,""'amis ct connaissances de la perte
cruc'lc qu 'ils viennent d'éprouver cn la per-
_>or_iie d *.

Madame Marie BAP.BKY
née Cantin

leur clière ôpoù'se, .soeur, beXc-sesur et tante,
déecièv ix Chavaiuies-lcs-I-'orts , munie des sacre-
ments ete l'Eglise, ix l'fige ete 53 ans, après unc
longue ct crucf'e maladie. chrétienTicnienl sup-
portée. '

L-ScWterfeincut'Wira'^teu'ù>'Siviriez; etem-jiu ,
jeudi, 5 février , à B li. - M .

Cet asda tient lien dc lettre de faire nart-

MâJëinofcdUê Henriette \ ollern ; Monsieur
Antoine Carnarda , ont la douleur de faire rni't
à Jours amis cl ceinnais sauces <te là iperte "dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en ia per-
sonne ele
Madame veuve Carmela VOLTERRI•¦leur ediére mèrç ct -tante, décédée à l'âfte de
58 ans, munie êtes secours de la reHigion.

L'office d'enterrement aura lieu vendrofi,
<"> février , à 8 h. Vt. ix i!'é({lise du CcClèj?*- ¦" ''. '

Douiioite 'mortuaire : Itoiite ete la Carrière, 10,
Bauureaard. ...- .. :

La famille-Antoine Miohel, à Vll-
larlod, remercie aveo une vive re-
connaissaroe ponr les nombreux té-
moignages de sympathie qu'elle a
reçus à l'ocoasion de la mort du

Révérend Père MICHEL; 
(Dom Josaphat). .,

survenue dans le terrible naufrage
du paquebot « Afrique ».

qu 'un reflet des flimimcs " . enveloppai! d'une
lueur chaude, vers i.c cou apparu tris blanc
sous la ligne somlir;- du corsage.
¦ Qao f«Uaii-ei_ie ainsi, seule, eXeue-ieusr, ne

prenant -pas gard." à lui. qucrJJ il eut .été si heu-
reux qu eïe rtli. permit d.J jouir .un-'peu ele sa
présence I.. .

11 pensait wia. a efforçant de répondre aux
paroles d*. M. Douvry qui, l'air fatigué, repre-
nait. .Tcxaaievu. êtes .lettres ."postas ; devant lui .
. -— -Myn ami, fit tout i coup M. Douvry, eoii-
fer-vous bien ui'exeniser si je vous laisse
un momenl ',' Je songe qu 'il me vaudrait mieux
envoyer lout de ju.-tt- .le* renseignenienls qui nie
sont,demandés ' par te . courrier de ce soir.
Mme Diùvry revient dans quefrpies irenut-es et...

11 t-! lait - ajouter : < El- en attendant , Suzy lu
remplacera vo'-jntiers... • : mais un coup il'n-il
jeté vers l'enfant absorbée srréla les paroles ; el
ur.*.- intens-:. amertume passa itar.s son regard,
l'our èui aussi, c!i_tail un cruel sacrifice que le
('.i-par< de Suiv.

—r \«" vous -yiréocctipit " pas de-' nvui; je vous
prie. Il y à SA une- fcevtte qeii est fort inlére-s-
saivte, eût AMTK dcol te ea-ur s'emplissait de
joie A l'idée ele quelques instants (te solitude 'au-
près d.' Suzv .

Sans doule, la porle du cabinet de M. Douvry
feslsil ouverte , mais la lourde .portière en *<ait
rctoinbe'c. Nwie présence ce s'interposait enlre
Suzy cl -lui dans ie KUOII bien clc«s, où tes bruits
de la rue arrlval-t-nl assou-relis et lointains.

Si seulement e?te aiexf vouéu >ri dire quN-
-tjcea mots , lui permettre d'approcher d'aile...

Ma"îs iloîi, éîte né boag'eait'pas ; èt-tel, ronli-
jmait ix fcttlUeler la revue qu 'il ne Hsait point.

La famflte Joc-e '.i Egger, menuisier, remercie
sincèrement tes sociités et toutes tes personnes
qui "îui exit témoigné de Ca sympathie dans le '
grand eteui! qui vient de Ces frapper.
—M—— ¦MJBÉ—¦ i il.i ¦iMiaKOB—_—B—I

AVOINE A SEMER
Farine de tourteau de lin

arriveront ce» prochains jour».
Commandoa à adresser à H. BOKflKI,

(niuleplu. P829F 1085
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MJIAKA15E
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¦Jeadi^
à 3 heures , représentation sp éciale

pourifnfkTifs , avec lé'filin. . . 1097:

vflll«J; I riiFleLiWU
" m- A LOUER -»»

' . * pour le 25 juillet prochain '
L«8

entrepôts et ateliers de Richpoot
S'aâTMJBr ftX. HettUns. *TcKt»ct«, Avenue

iu Miit, N°3. If,  . P--370P 587

Une'banquedOa! place On tl.a.ndo une

«•«MifV r fille sérieuse
ï l ïu l rPnTî  saeliant un peu-faire la
VLyUL llllil cuisine , dans petite fa-

* JL mille. Bon traitement et
S'adtesser sou* P 9Cv6 F bon gas» ascicés. S'adres-

a Publicitas S. À., Fri-1 ser ft MM4 Lerfitrr, ave-
Wïir-g, l l ï a ' r . i i d i t e l »  (hn- . lï .Y+ir-f .

LA LIBERTE — Mercredi 4 février

Tout à ( eei|i. dani te foyer , une liùi-ln-
s'i'cron.ii . é^arpiîtant I

!>
M renilrtv ennemmées.

Ce fut puur André te prétèlte souhaité si ar-
¦ileni|iieiil. . ,

11 s'avança vers lu cheminée! -
Suzy. avait-«i un léger mouvcnier.il , afiu de

rossemUcr les braises dispersées ; uïa'u» ..eiuand
t-Ua \ i l  appioelier Ac-dré. elle reprit s» -pose
Cassée, te front appuyé sur te marbre de la vlic-
îùinéc, ks -mains jeiirXes sur ses genoux , (lans
un gçste ete etécoura^emenl'. Une A une , des gros-
ses .larmes ruisselaient sur son visage, mouillant
sa robe , sans qu 'elle sOngeAt ù tes ossuj-cr.-

;.Vitdré tressaSIit. élreint par une angoisse Ici le
flu 'il ne se - souvenait - pas. d'en avoir, ja mais
éprouvé une semblable. ,

I! se pencha.vers Sury et interrogea lout bas
ovec une douceur tendre, comme il eût par-lé à
une enfant :

— Mïnteuioiscll'e 'Suranné, pourquoi pteMn-
vous ?

-Elle r.e bougea . pas. • trop absorbée pour
remarquer ion accent. Mais «Uc sentH'la chaleur
de sa lxwité, de L 'affection qu 'il lui portait e-t
elle murmura , fermant Oeis yeux d'un mouve-
ment île fati._nic :

— Oela me fait liait -ele chagrin de partir !
Mais je ne puis pas te dire ; majnao ne voudrait
plus me laisser altea- tt je dois... oh! oui, ' le'el-
le-ment !... ¦ je -dois aoceimpagner lady Graham
à Carmes !... Je crois que c'est mon devoir 1

En dépit dc ses efforts, sous tes cils baissés,
deux larmes glissèrent encore.

Alors un granet souffle il'éniolion s'éleva
dans - d'âme d'André, emportant, en: une minute,
sas résolutions de silence, soti austère sagesse,

On demande dans pe-
ti ' e pension au canton de
Vaud

jeune fllle active
pour le service des cham-
bres. Bons gages. Entrée
en février. Ollres sons
O20816LPubIicitàsS.A: ,
l_AB-l__LB__ie»

i lil
un très bon chcval pourle
Irait. Sgé de 11 12 ans.

S'adresser è !.. j II***,
voiturier , ruelle des Au-
ç-c,' *, ::: • . 124, Frib<-nrir-

«.»• P. Bl*«ep<ila,
Le OollSKe, Gam»*eb
di maade -

tenue à IOQI faire
recommandée , sachan t
faire la cuisine ; très bons
gagqs. 1104

Jeune fille
connaissant la cuisine,
demande place dans uno
maison privée.

S'adresser sous P 933 F
à Publicitas S. A., "»••
b o n i s -  110'

Occasion
A vendre une voiture 4

'essort avec J bancs ; une
?oiture à ressort ppur le
marché, un harnais an-
glais. S'adresser à l'an-
Berge de 1» Tufflftre.
Corpatsaz. ' 1103

A VBNDRfc
liotôi
Mi TOO lr., avec archet .

Faire «lires sous chif,
I' 924 F ix t ' i.b'.ii iO ":
H. A» Fribonrr .  ù I I • ** >

I GIsces e! iaiaai
EocadreieRls

T..BJ- nrs ii * o'idit en
BASOETTESj;

' bon marché
Se recommande,

F. BOPP
¦"•- • .«meuWemsnW-

Ru it Tir, I, :". : _ . ; -.I
^Télrpl^one 7 03.

A vendre
une table Irondè. on
ea«ap< en tua état

Pris favorable.
S'adresser rôa G*a«4'

Fnataloe, S» I». ao
!¦' <. ! . -. .. .- . } ;|l'« -.

llSiiE^
§hau$sum uménttâms

V VERA "
g ! * -  Molières Ecossais xk

 ̂
. Rlchelieux 

^k/^rv
&x\£f \i*i**£r , Bottines noire» ^/ ̂ ^\

^^ 
Chaussant exact W^W

Made by ^^^. _ <4t̂  \Rite â flnftMns ^^r, éti^' ] '&? ¦ ¦
Boston, Mass. U.S. A. ^:s L̂WBmBŒŒs* - V-

CHAUSSURES DOSSENBACH
Aux Arcades , Fribourg

ON DEMANDE
uoe place de

V0L0M18E
pour Un jeune- iromme ,
catholique , forte! robuste
10 ans . où il aurait l'oica-
•ion d'apprendre à fond
la langue Irain ,- . Entrée
Selon entente.

A la même adresse, on
< ',¦¦ r - - • i » - . < ! - . • nno .- •\-. - M
j o n i c .  pour l'atelier de
couture pour damos.

S'adres. & 51œ »o»re*.
Wl»«. robus, *ar»»n.
ct. Obwald. ' 1101

h LOUER
le 1" étage de la ferme
da l'Orphelinat au Petit-
Rome. F.ntrée en - jonis-
sanco le 29 avril. 1920.

S'adresspr à H. Boe-
«ard adm., ï3, avenue
Gambaeh , Friboarg.

A LOUER
a»e -u«f <!<¦ PArotlenIB,
bel appartement arec toul
le confort moderne.
S'adresser à - n W»ek

&t>y éi C", banquier*, *'<¦ i-l -. i -.ii i- -r- t"8;

920 • . - _ "

aiiui qû'ûii veni i!;- temjiôle balaie Oes teollloe
miirlft , diHj „„. tourbillon.

l-n voix fréiuiisante, il dit proeepie ba-s,
cuiuiiii- effrayé lie son nudaoe (

— Si vous te vouliez, mademolsclie Siuy, il
est un 'moyeu ejue vous rusti-ez. .

— Un moyen ? oh î (lim, dites ! fil-elk-
pasdomie-.meiil.

—i .MadcinoUeJlt- ,- Sùzy, murmura-t-il d' iàn
ae-i-ciil ejue, l'émotion brisait , voulez-vous Ure
ma fcmmq î : • . ;

0'*ili boad, v'J.e fut debout , lo regardait bien
en fncie, stupéfaite, ses pleurs séchés, oublieuse
ide tout , dovant l'intensité <le . surprise qu 'elle
éprouvait. .

— Oh Mtt-^è.
, Le cœur d'André battait ix grands eaiûps dans
sa robuste poitrine. Une ete ses pSns terribles
craintes s'était dissipée i elle l' avait écouté sans
devenir moqueuse, sérieusement menue, et i!
voyait l'exprossieni grave de son jeune visage,
enveloppé par Oa -lumière den flammes.

Mais, nmllgré cela, -avec unc Implacable iii-lui-
lion, it -ta devinait allentWe, i'esprit cwTitux eA
troublée, rion pas émue dans Vainc. Aussi, il eût
voulu autter , Ja supplier. Et , habitué à colieen
trer toutes se-s impressions, H ne savait eeun
ment lui par 'er.

-Macliinalcment, et'c tordait »e rubaei de so
ceinture ; et , au bout d'une seconde, elie
demanda la voix 'lente, un peu plaintive :

— Pourepioi JiVavez-vous dit cela?
Ii la cnn blessée de ce qu 'il s élail adresse

directement à e!.!c-même. "
— Je sais bien , commença-t-rl limidemeiit

d'un toii d'excuse, que j 'airrni dû parte- 4'abOrel ' priant de «ic 'pas nie repoiesser I
ii madame votre mère, ninûs jamais je n'ai osé (A suivre j

Stocks d'armées
Pèlerines caoutchouc pour ' hommes

• -111 ¦_.-' i _ ) (nouvel achat fait à un change CC
favorable) ****&.

Mnnteanx-ronrTUTeH recouverts d'impar-
méSblo aveo ' captieb. (àrméo italienne) pour
cliaufleur-autos , aviateur, h 110 fr.

Manteaux Imperméable* pour pêcheurs,
batelière, charretier», employés do chantiers.
(Jraineurs , etc., à 27 fr.

Conpoas de drap ô 41 fr. Vnrcusos, 27 fr.
Pantalous, 28 fr. Camisoles, chemises, salopettes,
complet , 22 fr., ito.

Hei t t -n  caontetaono 60 fr.
Manteaux imperméables pour hommes et jeu-

neB gens, 55, 75, 80 fr.
OfHca commerclai et sgricole , s, rue Uni-

versité, Fribourg. ,1116

Vins des Faverges
d'Ogoz et d'Epesses

Les mises des vins des vignobles des Faverges
d'Ogoz et d'Epesses, récolte do 1919, environ
72,4)00 litres, en 29 r«»e», anront Iten
aox i ' J 1 1>¦»¦;,•< _ . < le mercredi i l février 1 » 20
A 10 henres du matin.

Fribourg, le 2 lévrier 1920. 1118
8.M il mi n t si ml ten de« v l ç r i f » .

lui uyiiiu'r .niQji _eU'i-ir..-. Je ceniipreiids si biei
Guidait! i.' y » j.'e-ii de rsjaotis p our tpie vuu>
(«nseutiez.. . Gp .«oir, c'est parce «fue vous pleu-
riez ejue j' ai tout oublie-!... J e -ne  voils ai pmi
ollensée. dites ?

r~ Oh ! nou , npn ! mais il me , semble si
e-lrmige de vous entendre par 'er -ainsi !

lii&e «'étuit rassise sur sa petite chaise basse,
ela-ns -l'ombre ele La cheminée, et it .ne "pouvait
eliit 'uiguer -svn visage. 11. avait "impression qut
clwijuc eniinite do«ilçnct!«couiée aueinenliut l'in-
visible distance qui -les-iépnrail. Alais» en cet ics-
innit , où ello nvait >i«nc umvl-té ineiwou-lumée, elle
lui apparaissait ^ déférente d'ellc-niÊine, pareille
il'uiK 'ioconone... A cette notant sérieuse, qui
ix'iUxll pûua la rieuse Suzy d'ordinaire, il n'osait
dire -les prieras .suprêmes ejue îui murmurait su
pensée.

dît «tle n'en soupçonnait rien, car l'émotion
donnait au visage d'Amlré quelque chose d'Apre
et • de rmle qui contrastait d'une étrange ma-
nière avec la douceur de son accent.

— Jc saie bien , reprit-il hûmbùemcnt, que je
ne su» -pas '. l'homme <JIW . NOU» pourriez sou-
haiter !... Je suU'tiauclie et maladroit dans m«i
manières... Je comprends qu'il soit -ridicule à
moi...

KHe I'nrréfa ei'iin geste. .
— Ne parlez •pa'S ainsi I... Moi, je sais seule-

ment que vous êtes bon, très bon ! et je vous
suis si rex-oiuiul-isaiile de vouloir ni'épargner le
chagrin de partir l

J.a vois tremblante, il dit :
— Ne rne remerciez pas, c'eat mon bonh'auc

que j 'espère , en vous demandant de... cn vous

Csmmunes!!
Particuliers!!
Avant de faira vosoap-

tagrs d'eaa ou des draloa-
ges, adressez-vons (Uns
votre intérêt aa soussigné,
vous éviterez ies travani
inutiles. Il voos indiquer:
k-s source» et fils d'eao
captables leur direction et
lear profoodoor , d'ajrés
méthoda em-.-Ioyéo depnis

S 
ios de 12 aos. ««cherche
'snciencea conduites. An-

cane optrstionnoa réassie.
Nombreux osrtifieatsii dis
position. Tarit très mo tére

Vlortan Bourqui,
.. , . . , . .. Horlit.

RH. Week .*»»V *
Cle, banqulcrsrô Fribourg,
4eas>a<teat un .

apprenti
Rhumes de ceryean

sdnl.guériSpar l'emploi du

Baorae do Chalet
pot ou boite do 2 tubes ,
a f ». 00. Pharmacies ou
Dépôt des produits du
Chalet . Genève. Ht

Oa drmande i- la.
journée, pour cinq à six
semaines , un

domestique
de maison

bon valet de cliambre,
connaissant le service de
!a table, propre, actif ,
tout à fait sobre et do
confiance. 3 à 3 tr. 50 de
journé ", sans conditions
d'heures.

S'adresser sous P 900 F
à Publicitas S. A., Fel«
Uaurtc. 1082

Bonne cuisinière
e x p é r i m e n t é e , de con-
fiance, »#it d«iMi»ndé©
pour tout de suile ou date
à convenu-. Bonnes réfé-
rences exigées.

S'adresser : H"« de
Ftoecard. 234 , rue dt
Morat , rrlt»o«rg.

On dentand
une t- u(.-.:•-• ii- - '¦¦ munie de
bonnes références.

S'adresser i »m« Henry
de Boeemrd, 23, avenue
Gambach .Fxtbonri;.

Fui fa Autai
avec références et certifi-
cats, connaissant bien son
service, est demandée par
maison de. la place. Bons
gages. ' .

S'adresser sous P 815 F
& Pablicitas, S. A., Frf-
bonrg. i" « . 103C

0H DE1À1DE
bomiedoiiiesiique

de campagne
Ent.ée immédiate .

S'adr. 'à Publicitas S. A.,
Balle , sous P 288 B.

A VENDRE I
une jument

ragotte
brune ftfée de S un.--
¦vee ee'tlfleat d'ori-
gine, portante da 14
¦>nr*]9IB.

S'adresser à Ben^
i' eu u.. «-i- -. . lu -  rne Aet
¦M ¦ ¦¦-¦ - , 

¦¦'¦¦'- , Fribonrg.

Pr d)i,Ypts et.coussins
Flumcs blanc et gris

ifi-flumes
PlnmesjB Q Q Capoc

Grand assortiment¦ . .chez

F. Bopp
ameublements

S, rue du Tir, S
iiiinorEU lii.;.:!



mmi

iwwmaawsBSSBBa^ yt6k:lH|ISE DISECTEAII
Agenda ecclésiastique

•3 POUH L'AN PE CRME l»ïo (31™ année)
< '.

' ¦ {Lethitlliùx)'- ' . \
Prix": 2 f/."») ' "

LIBRAIRIES SAIM-PAUL
Place Saint-Nicolas ot Avenue de Pérolles

ïKi iau&o

mmmMmmmmïïiw&mM

^iocfes âméiicaiosf
Les aeh'teurs fuisses de. stock» américains

venant à Paris ont" le pins grand intérêt &

•'adresser à 3. DIC«»TTKBI>, 8, rue Belle'
fo nd (IX"*), pou' éviter tou» intermédiaire»
onéreux. Ecrire pe ur prendre rendez-vous.

RHUMATISMES
ra .L'Anialgâne Siï

*J^̂ 3? 
'*• 'ormes de rhamatîsm» , même le»

/Gkt i533 plus tenace» et lea Mu*;inv*téré<-« Priï
(£• ÏK gj, do flacon do 120 pilnlet 7 tr. 30, tce»

ftp^̂ Ty deportxid' orr.br.l i . . .;- coati»rembours.

pli Pharmacù de i'àbbato
ST . PAYERNE '

»K»9* Eroehnrt- cratl* su* d*m»D*e

CAROTTES DE TABLE
Il arrivera , ces jours prochain», dn belles

carotte» du Palatinat, à-Pribo urg • t ô Schmitten,
pris-s fn garo é 20 fr. les 100 kg.

On peu t s'in scrire pour Schmitten jusqu'

jeudi ft J. Sehnsuwiy, Wli nnewyl , et pour Fri-
bourg : M" 257, rue de Morat, Ftlbourg. 1110

»-00ocKKXoouutwyioo«iooooonnnnnnrHa
Atelier mécanique ï

HENSELER & PERNET
Rue Ou Itorû, 7 »

RÉPARATIONS - REVISIONS ç
Autos, motos & vilos. - Vulcanisation >

lotKPQonootmrinrwinfK^KJunoumow

» VERDRf ïmm
chambre à roucher bois dur ; armoire à el»c> ;
l»vabo marbro et gla ces ; tabli de nui' marbre ,
2 lits jumeaux, maiolas bon crin, les 5 pièces
800 tr. ; b ile salle ô manger, cbêne S'-ulptf-
massif 1 desserte , ta'-les rallong», 6 chaires ,
valeur 400O fr., soldé 2000 f r. ; Lits. Louis XV
nuits, matela» «rin anim»l. îfiO <r. ; lavabo, com-
mode, ; dessus marbre, «00 'r. ; commodes noyer,
90 l r. ; tables rondes noy er. GO fr. ; lits remis *
neuf , f>0 lr. ; armoire à gla ce, 20-1 f ' - ; tables de
nuit. 20 fr. ; 2 i eaux unions 11 pièces. 600 fr. ;
buffetB à une porte, 40 fr. ; 1 salon sculpté, 8
pièeits garnies, vali ur, 700 tr. ; i-ne grande quan-
tité de. meubles dépareillés, à l'état neuf , 6 ba»
piix. 1111

Aux Meubles d'occasion
A. DELALOYE-SEMBLANET

Tél. 166 tue de V.evw BULLE

Assurance Vie « l'nion » Paris
Agent général A. GADY, Fribourj

Assurance mixie ; dotale ; teute riagère, rie
entière, ete. — L'assurance dotale ea» «péolale-
nv -. -.i r- commandée aax parents. IbM
[Demandez prospectus). On demande tons-agent».

A Tendre EAU-DE-V IE
pure pommes et poires

par litre, 1" mal. Pr. *.80 50 %.: ' ;;• / ,  .;»-• » : , »: >-»° "** ''- * '
B. Weil , spmtnam en gros, Lucerne

VISIBLE
macliine à écrire

Américaine

LA (SEULE ECRIVANT
SANS RUBAN

CMAL0CUE8 ET RENSE«flN£M£N7S

E. jkot,
\ A YLI î U - de la Gare, 9

g FRIBOURG

7. ans lis ,- arar.i ie sur bullitin.
8 fourtA i'cisaf. 8 st 12 mois ttt criilf

la Société pr Votilisatif)» des fnuts
& GCIST (Fribourg)

vons r-commande ses produit) , tels qtw

CIDRE de lra qualité JrJSsSit
KUU-<te-Vi« (îft IWttfc .gutffe ni.tux.-Ue

=**= DEMANDEZ NOS PRIX FORT RÉDUITS =====

Modiste ex-première
Maison LAD1S, de Paris
A la demande générale, renouvellera le cou-s

de . modes. Mi-illeures 
^
références de Dames ayant

pris part au demi r oôïira.
Pour tous renseignements, prière de s'adrotser

à l'Hôtel de Rome, à partir du t» au 16 lévrier.

BONAXE
' La célèbro marquo cuisse, -vendue psr mi l -  K f 'Vf
lions dais le monde entier, i la s*tl»f'(tîoo g S : M

a
de tout le monde, vous est oflerte afin qua B |« < ? * , "S*S05

TOUS connaissiez l'neure précise. • SI: ,
Mouvement précis, ancre 10 rutis, tarée '§»'* y^*° /f ^>>

vis i ble, double plateau. XEk', nt T '
S" 3001. En toi le  argent grarée , 800/000, ySt^*r <i^

contrôle f&Ur 1, Tr. 65.- -. - Acompte, ^ii»ï=====Wr.Vi.~- 1 aomplément Vx. a. par mais. ^^ ŜBfiï
f  soo* Bn b-. i le  oiAial uni , curette meta) ,

Te. -45 —.— «compte, rt. IO.— ; coWplémeitS'r. 5 —par main.
S» 300.1. En boile «r, 18 carats, eu vette or, boite forte, F* «75 —,

fceomp'e F»- w». - t cotaplément, If*. •*«•.— p»» moi..
Ne pa* confondra ia montre « BOSAXE » avec des montre! de

qualité ordinaire ; eti ger le mot ¦ Boaaxe > sar le evirag.
Demandez catalogue. — Cansptalr :::: \  su r HO H É  h. 32, rue

Alexis-Marie Piaget , Ch"u*-*e-ro««s. Cjnceuioaoaire . « iclnsif
pour la vente directe aa public, en Suisse, de iamoatre < BONAXE >

(Home I

\ ^02  ̂ \

*jj&-*mp*'**"!f .

\ov$ hvrez enchuBiô de {Histèiier

Un Rasoir « MUSETTE 4
avec son Nécessaire, lorsque vous en aurez lait l'es-«ai't

. ¦¦ ' »J».*.^%.M«-.VI,«.*¦»>. Se raser avec un rasoir
«st si facile que
devriez pas at-
a jour de pius
i-sayer
liante suffit p'
laraiire la-l>art»
ide. .
Srcté KIJS o!ne
loi ne neccrsiie
iprentissage.

Le r&solr

i«l aspect de finesse. II «-St ' i > > é a v . c : 34 Inni<-a
en ¦lunilDluin. aa plnrmn ft b*rbe. première qualité nn tube o i -
.i; v I I  u • xteu , une «lare ponr pendre »n p»a«x, un t-. ût un o- i:l u»
eontre i>-s  «onparea. Le tout dans joli ecrin.
A ferme. Fr. 43.—. âcompte,10J!r.p»rmois, 5fr, Au comp(an{, Fr. 38.—
Vous gagnerez du temps et de l'argent en vous rasant arec ls rasoir „ <. l 's i: i TE" 1
O^man-Jez le prospectus illuïtrô graib- et fco, anx seul* fabrleant* >

Fiibrjqw „miNBTTE" Goy-Hohprt: é Co C?SS
M/USON SU1S-1P , PONDÊB BH 1871

MGTOS-1ÏVBIAN
5 6 HP 2 cyl. 3 vitesses 3975 fr., â volonté avec oa

tant side-car.
T-9 HP 2 cyl. 3 vitoitet , suspension complète , i rttserts,

avec éclairage étectrique complet «t compteur kilomé-
trique 3550 Tr.

Dlto ave? sidî-car "¦'¦ '¦'-.", -S7.tn> fr.
/'citer 'ows renseignements, s'adresser chez

Rug. Stucky. agent général, Pont-Suspendu, 1C5
Téléphone 3.20 FRIBOURG

Livraison rapide. Traduction annuei'è .-'ôO.OOO nuii bines.

Kirsch pur
l1* qaai. 8O0

a«1

SE?'-- «M7SETTB
wpp' e«t f o r t » -
^̂  ̂ m e n t  ar-
|!£ >̂ «enté ; fabri-
S3  ̂ que avec stria.
» U eonserv»

touiours BO5-
de rerbaaee. un bol

KlflftAUU-^
1B touslesgcntcs,§

S tulle , toile ,-.r?, êtamine, etc. H
Prix modérés, g
D mandez
beau chdix de g

I F. Si ahe ll & C1-1
g Bideaoz, 8aiat-Qall2? Ë

& VENDRE
au Stalden, le bàlirncr.t
N»10. - S'adresser «•

I I . - i m  - II , .  »nc. entre-
preneur , rue St-Piqrrc. U-i- r: i . o i i . - . s. ie:9

"f\* f i  'rtMk'̂ nJr} ^
£lrh&»<x\\

l e te. 8» 'c litre.
Eau-de-vie de fruits,

I™ quaL 20", à 2 fr. «n
le lit. ; envoi depuis5 lit.,
contr»- retnîîoursenient.

W. «'. i n  :::: ¦ - . «ltatli
l f t * . BKtteiSWII.
-1- 17- '..-;. 551

BRAHD CHGIX
en

- meubles fan ta i s i e  -
chaises et tables

meuble pour eettibule
etc. , ete. chez

F. BOPP
ameublements

&. du Tir. 8, Friboorg
TMfetnJ Î.M- -

%FFUlt l îH-
. MACHINISTE

deum.-i. t-iure stable
dans bonne scie-rie. Cer-
l iQcatsàdUposilion.  Plu-
e i .urs  années d- pralique
et marié.'Ealréeà e_e>nven.

Fai.eolTresiioii' chiffrei
P7«fi F à Publicitas S. A.,
Pribourg. 97$

lumê
J^ Puur ia 

beauté ._»

J 
n« gralisant pas A

*<•?«•*•> S-4-t
Di p " i i lt. FI»eker «

T^bm.c, R>a*T«.

ChapeUene
TuTuimB-scairru

2, Routes des Alpes , 2
Téléphone ".«1

Réparations — Deoi-

* toue*
au Gambaeh, petit appar-
tement bien ensoleillé, 4
pièces. Conviendrait pour
ménage de deux ou trois
personnes. 1077

S'adra*. sous P 913 F à
Publicitas S. A., Fribourg.

Pourquoi
'rolre  ¦en-o re qu«-
l'antomobile est un
>t>jxt âe luxe cher et
oâ'eur à entretenir

tlor» qu 'aux E-ats
Huis il y a uue auto en
cfcuaiion pour 17
»&-liants t

Achetez nne auto-
mobile • FuRD • c<-
-era puur vous b
[noyés de transport
le plus sgr-ô.hle et >•-
moins 0 iereux. 430

Agence exclusive
à Pribourg i

DlLiiK tYèFW
vis-à-vis

:> âe l'Hâtai Terminus
Voilure parfaite d tp

(Hm fr.

AVENDRE
6 porcs

dé 4 mois .
Cfrfefa n. 1*1.1 T. à

Cerp.tan» 1047

P'Oni- -iln «ee*. beMDZ
rrnit» ui-j•«->» . très sa-
voureux (pulits noyaux).

Belle marertiandise vite
cuite, à 1 fr. 65 la livre.
Prix spécial par caissette
de 12 kg. - M»gailn
'. i ' - ! - i  !' !> -- ¦ -  v - , ,-, - ,
{.uiiinuc. Tiilépk. 92.
Serrice à detaicile, 516

Romont
M. f n .  « ; » n » H . *•/ •¦:- 1

repris la aabtaet dea-
taire  de M. Etoile Comte,
reeevra lee mardi el
naeieredl régulitremeat
de 0 heure* « midi el
de 8 h. * • bexxrr r .

m i. Wm
ta tonte saison
Paissant , dépuratif du

sang, cri-  2 sa forment psr
te ssisias ;'.'.; pwi ehsuds,

i m:m^m:ù
Téléphone N* 20

bas rirai contre : bootons,
dons, diabète, goatie,
eczéma, etc.

Stals dépositaires
pour Fribeiarg :

Grande Pharm. Genlr.
Hcurg knecht tf Goltrau.

MORUE
Horue salas aoevelle^

preniUrs qnsllté ,
à l fc. 60 10 i-l kg.

expédition ptr eolis pos-
'.-,-.: ¦;., pu U Katsott de
toD«4tifc!s» , H. Selaet
Haatienx. 75*6-1511

Bandages kniûm
i ressort et t éltatipe

Frédéric G E R M O N D
: ¦. '. ' :¦ i , Payerae

Le bandage fcerni»ire I
élasliqae e<t psr icaliére-
mi-at a recommander. D'an
-.- • r. tria abordable, il e - i
lande i supporter et oe
b'esse pu. On envois sar
eo amande, moyennant qae
l'on indique : 1° Le cô*é d-
; - ¦ ._ • :  . _¦ oa s'il laut Do ban
dage double ; !» Le tonr da
bass'a ou de la taillt
S" S'il faot -co bindage
clas'.iqn- on t ree*on.

DISCRETION

Pour f in
de saison

un stock de couver-
ture de laine, avec
grand rabais, chez

F. BOPP
ameubie ments

IS. da Tir, 8, Fribour;. I
reiepkoo. r.e» '

Ul UKILLEUll l t

Ecole d'apprentis
CHAUFFEURS

tur  voitures et camions,
Ed. TOI ira, G. '.:î o«

PESEUX
(NeuchMel)  Tél. tS.SS

Otmander prcsptctui.

Nous expédions contre remboursement
Bot p' filles et garç. ferrée» tana couture derrière,

» ¦ ouir oiré, aon ferrées, paar dimanche,
• ¦ » Detb;, toUd«a t »
s » " en box, peau de Teau , toaples. Derby,
» », s trè» «oignée», forte» lemelle»,

Bottian ponr dam -t . ferrée», areo on iam» couture derrière
t »
¦ ' .*
i s
» I
s »
¦ a

s s s en box, qualité extra, * »
Bottla»! poar garçoai, façon, Napolitain», bien ferrée*, lolidei,

* » * façon militaire, à aouCDets, bien ferrées,
* ' » » .. puir ciré, souple», pour dimanohe, Derby,
» .» « en box fort'» seipejlc», jolie forme,
t » ' r r  f ': - ;  il semelles.'' '. - J 'sj '

6sîî\u*s pom botMOc», façon» NapclitaÂnn , bien Iwrrèe», solide»,
• ; » ' . façan militaire, h «oufitot», fort fnrrées ,
> ¦ .'¦.'- . , ¦ ' façon Militaire, i foutïletg, baute» tiges
•" ¦' ¦• ' '; • ouir oiré, pour le dimanohe, jolie forme,
• « » » » pour le dimanche. Derby,
• • •• souples, fortes lemelle», Deibj, jolies
s s • en bas, » i » élégantes
Socques <&; paxxtouiles en grand

DN DEMANDI
comme-

• cuir eue, peur dimanche, noa ferrées,
s cuir ciré, souples, jolie farme,
» peau de teao ciré, farme Derby,
• eu box , talon» K hauts. Derby, élégant
s en box, bouts remis , » s
• chevreau , s s » s

taanwz notre catalogue gratis é ùauo.

AUX CHAUSSURES MODERNES S. A.
J. MARTY, garant '

Bu* de HuiHMUU F R I B O U R G  Bue dr.- B emont , 26

ag»^^̂ K_W!iP_at»timg_BU__aHfS3»B«aâ  ̂ ffMM^M

I ALFRED WEISSENBACH
1 81?, rp de Xauwe, 80. — FRIBOURG

IJpiiili ir
pour ciàie d& cessation de commerce

Soieries — Velours — Lainages fantaisie
Draperies pour costumes tailleur et pr manteaux
Jupons cobfeclionnés — Rayon de Ci infections

Fantaisie coton pour robes

Vente au comptant
ESCOMPTE 20 V

MM
dans famille nombreuse,
partant ' pour l'Amérique
du Sud, une personne de
30-45 ans, si possible ca-
tholique. Très bonne ré-
munération. Inutile de se
présenter sans 1res bonnes
ifciir.LCfcS.

OUr.s sous ch i f f re s
F 11477 X k-Publicitas
S.' A.. Genêt*.'- 1058

BiO-ile-Yie da fait »
pure 'pommes et poires]
l'«quaiil'êà*Ct .  te Ktre,

ElD fte Offi ^s
pure, à t l r . M j e  litre.

Envoi drpuis 5 litres,
conti e rembioursenunt.

J««o - • ii tt - r»  distil-
lerie, ar*"- ci-deTant,
w n-.K ï * i ''

Trouvé
à Bonnefontaine , une cer
taine somme d'argent. .

S'adressi-r » i» enre

i veodre
3 <•- <-î I --. i - .a de 5 mois.

S'adresser à Kni imi i
Carn-1 à « l u e  jr.

Ohaussures
"Ayant "d'ncHeter où de cqmmaDdér, voua

devriez consulter notre offrit. Sans peiu«>,
von» h&rt j .  convaincus que nous offrons \ca
plus grands avantages.

Fromage CHESTER
sans carte

Façon Gruyère très gras
Détail 6 fr. 60 Ce lit}.
Depuis 10 lag. fi ir. 20 » >
Depuis 40 kg. S fr. 10 » »

Vacherin, mûr à point pour fondue.
Max CUENNET, f r o z n a g e i, BULLE.

VENTE DE BOIS
oft&SL 'dBkf9a\.aa1a% otiB^émmétstét tt f é -

»̂- ŷ -î=i_*<î ^̂ E  ̂ auxentlièrcspubii^ues
1. 4< MK) fagots en bûches ;

.2. 40 li ts île psrcties.
n"ndez- vous des miseurs au-dessus de la fer "<i

Ri uoz, 4 La Crausaz. lOfri
Par ordre : OTTOZ, forestier.

l aisse d'pp;irçoe
Nous payons actuellement un intérêt d*

511 01
,|2 |6

pour tout dépôt à terme fl* * 3 ans aveo
coupons. P901F 1083-155

Caisse d'épargne de Prcr-v.-Horéax.
Caisse d'épargne o 'Autigny.

2S-29 SO-U
fc. iV- 16.-

13.2S 16-2$
«.- 17.-
18.B0 22.-
18,50 21.M
36-13 24.-

• 20 «
. 22T5
• 26.50

, • 26.-
• 28.-
» 31.-
» 29.50

M-39 23.-

» 24»
» 26.50
« 27.50

40-43 28 -
» 84--
» 36.-
» 30.-
* 31.-
* 31.«
* S4""

ohoix



AUX AMATEURS DE PREMIÈRES MARQUES : L'O R6UE 1 L DE LA.M EN AGEREvient aarrioer ^ choiK^^FAïENCE F»NC ^^^^^

SERVICE 

pouR,^B^aajp«rs:
l'Automobile „Chandl8P" 30 HP S ¦ '"¦< " : . ¦; i^iWrlHfc

I 

Voiture ds grand luxe, 6 cylindres, alésage 87, course 1S7,
magnéto Bssch , démarrege et éclairage électriquts des plus perfec-
tionnés, aspirateur Stewart, 5 rjuos avec jante» amoTlblos «t
pn«3». carrcsrerie 4 , e ot 7 ylsee?, grand Une, garniture cuir,
première qualu..- . rideaux de coté a'ouvrant atec les p cites, comp-
teur de vitaisc , claxon électrique, direction & droite ou à gaucho.

Voiture rapide , économique , d'uue souplesse incomparable et
d'un prix sans coaourrence.-L-ivrable tout de suite.

Type sport, 4 plsces Kr. 17,400
' Torpédo, 6 ct 7 places » »7 i>0»

Limousine, conauUaintfeiieure, 4 piacts > -;.i CB
Limousine, conduite intérieure, 6 places • 23,000

Agent exclusif pour le canlon de Pribourg, les districts de

1 

Payerne et Avenches .-

i R f l l I F l̂R F  Agence immobilière
"¦"¦ W*%wfc#fcn& Comptoir général d'assurances

TWnhnnn TJo 4 ¦?«; Bure»u, Avenue du Midi. 7Téléphone N 4.75 Garase> Beauregard i 18> FR |BOURG

HT A VENDRE
dans la commune de Gillarens, un

bon domaine
de 29 poses environ, belle situation.

S'adresser à l'agence Publicita3 S. A., à Fri-
bourg, sous chiffres P 840 F. 1024-145

g Commerce de vins •
ta avec grande, ancienne et fidèle clientèle, je .
p. très bien simé, dans la Suisse romand-, A
S; dtsiamlean

«£ «I^WU^ifer, *k
avec un apport de 40,000 à 50.000 francs, "g

Ecrire sous chiffres P673F  à Publi- g
atlas S A., Fribourg. 87ô W

9 G
e©9©8©ee©©9s©©6©©s©

J'offre à vendre ua stock de
couvertures ordinaires

neuve* (article suisse), pouvant servir pour lit*
char, bœufs , chevaux, etc , mesurant 120 x 180
cm , à 20 fr. la paire et 135 x 185 cm., à 25 fr.
la paire. — S'adresser à B, Guinand-VUla Geov-
gette-La Tour do Peilz. 987

Pcpiiticces de Uressy-Qnex
H Herfczschuh , GENÈVE

Arbres fruitiers  ̂*£%£*"**
Arbres d'ornement $£££&££

— PRIX COORANT —

Pour cause de cessation de bail, les soussignés
offrent a vendre ,

20 lêies de bétail , taelirs et géoissi s
pie noire, ainsi qu'uno pouliche de 10 mois.

L'HoIrls Emmenegger , à Givisiez,
1027 près Fribourg.

Chatte centra l
TELEPHONE 6.77 ,

Fournitures générales
poar installation!

Réparations et remplacements
de ohaadiârâe , radiateur», bouilleurs,
serpentins , tuyauterie é robinette-
rie, eto.

Service de contrôle et nettoyage
de chaudières.

Réparations aïoersos :¦:
:¦: Souaure autogène

Albert BLANC, Fribourg i
c Li Prairie », 65, Piroiiei

BBHBBMasHreanBBmi
BEXJLES "VlXiXjj^

conforuble , avee nombreuses chambres, (;rand jardin
embrsgà ù MVI I- J. Facilités. — S'adressât par eetit
*< ua P 303 F k Pablleltaa 8. A., fribonrc.

CRÉDIT GRUYÉRIEN
à Bulle

Capital et réseries : Fr. 1,100,000.-
Nous recevons dès ce jour des dépôts

d'espèces pour le TERME de 1 à 5 ans,
i au taux de

O |a |o
f 234 LA DIRECTION.

OH DBMASDB
daus bonne famille catho-
lique de Lausanne, une

Jeune fill©
sérieuse, propre et active ,
comme r. - ' < de raisiné.
Bonnes références exgiées.
Entrée 5 février . Adressci
offres sous D 10398 L i
Pnbltcllsa :: - . ;., ;. - n .
aannr. I5Î

ON DBMIDI
une bennt

femme de ebambre
au plus Tite. Inutile de st
présenter fans références ,

S'adresser sous C-nHies
P 803 F à Publicitas S A.,
Fribonrc. 919

CoudeeaSoche 1. Bndrrrr
I e* qualita. acier anglais,
garanti fort, t lame, Fr.
0 93, 1.60 a ISS; ? la-
mes, icie Kr. S SO. S SO A
4.50 ; 3 lames alêne noie,
Fr. 8.50, 4.90 a 3.50 ;
4 alênes, scie, «rpet. Fr.
4 50 5 80 S 6.50; 5 aléoe,
scie, at-r„et , lin- bouchon»,
Fr. 8.50 5 soigné Pr. 8 £0
11.50 et 15 —.
Officier , 6 outils. Fr. O 50,
soigné Fr. I l.KO Catalo-
gne |V9t9-ÎO) 60 cent.

L* r. :- ' .;.  ftxbricant,
Payrrae. l i t ;

l VENDRE
aa ceutre de la ville, u«

maison localise
presque neuve, lumière
eau, gaz, terrasse. 46

S'adr . t. P 6914 P A Pa
kllalUi s. A. - r ; ' - .. .-. .- .- .

'•'il -- ll I r-r.  Ble.- .-,, <. -.. ..
f e t»  ¦c i e l - .:.- , «ont payé»
lts plas hauta prix, par
OVIDB MACHEREL

horloger-antiquaire
78-81. rue de Lans mea

rnoaurg
On se charge de taxation

fl domicile.

Schœfler îrèm
Viril, 29, Fribouro. TéL 6.55

Chauffage central
Mate PÈÈiï

DOMAINE
» v»nilr*, d.- 26 pose-
environ , terre de première
quai. Habitation , grange ,
écurie , remise, pornbi-rij ,
four à pain , eau abon-
dante , jardin , verger, etc
Prix 55,000 fr. Facilité de
paiement. 985-13S

S'adresser à l'agence
Immobilier» A Fro..
•»t4, ruc des Epouses.
138, Fribonrc. Tél . 2.C0,

I 

Descentes ie lits
Devants de laoabos B

Devants de portes 5
Tapis au mètre I

Il Tapis tocot Linoléums I
chez

F. BOPP
ameublements
8, rue du Ti;. 8

f FBJBflD8G Tél. 7 63 j
EE ÏK USEES ig-T::','tc-î̂ jyn

OX i ' i - r.- r: ¦:¦:.;.»¦¦.

k LOUER
Ménage tranquille , de

deux personnes , demande
à louer , pour le 25 juillet
ou plus tôt , appartement
bien exposé au soleil.

Faire offressous chiffres
PlSiV'i Publicitas S. A.,
?rlbourg. 930

la i ; ,- i -  -: ¦; portant le
K" 43, me des Alpes.

Pour traiter , s'adresser
à J. Dncr» at, serrurier,
ruc den .", i ji. - .- ,. ts.

I il XLJ $ WmC-. ŷ ^Mî icf 1i • wr^^^MJMr . IBP  ̂WSzMSlSm î
Y- -- ' ' \ \ " ^ / ¦  ^ r - - r .-sf aè'
R^S rV :- : ' ;;!̂  ̂ ïll l̂P'
||acc,mpie\\MDIM f 5ÔDiècea\ \ W^U^20 \\ï
l|j::î:̂ ^̂ Lf

ï,c,

?
?â!lh

fl i J i  t Tcfme||i par 

mois 

||

Nlll'Htfii^
11 ' ïm4^-^ÊË&

11 iw^ ^f f ^ ^ r^^ ¦
VA 1S S E LLE î. N NOVATIOM

Lo sor\'ico se compose do : i Quslie est Is joie la plus grande pour la inallresse
12 assiettes â so:ipc. ! de maison que dc posséder un service de table INNOVATION
2-t assiettes plates. 1 luxueux et pr.-.tiqne!!! il lui permettra de recevoir avec
12 assiettes à dessert. . j'plaisir ses invités ou de tè'er agréablement un anniversaire.

I soupière, forme moderne. I N'iiésile; pas à souscrire à ce bel ornement de table cn
I Uiuwter. 

g envoyant de suite l'acompte au reçu duquel vous recevrez
1 n at roi d I I'ssso'":in'-ent complet qui vous fera usage votre vie entière .
I pia * rOnS"creux. I I"c Goidc scra enrais3lï Par i!03 remboursements mensuels.
I saladier. • l ; — 
i sauaere.
1 compotier à pi
S pièces

Pensez aux grands avantages de notre système de vente Innovation
Demandez nos catalogues gratis et franco. — Agents honnêtes et sérieux demandés.

Indiquer le nom du journal .

A. Matthey-Jaquet, Innovation , La Cliani-de-Fonds
Maison de confiance et de vieille renommée. — Fondée cn 1903.
Ls première du genre en Suisse. — Toujours Imitée , jamais égalée.

Médecin-dentiste

BULLE
de retour
Beaux domaines

en France
• Sud-Ouest , très fertiles ,
do toutes grandeurs. Con
ditions cxceptioniitll'-s du
change. 853

Tous renseignements :
v Ï 'U-.T- i l l i ' . _• _ - . . AV
d'Echallens 06, Lausanne.

TOMATES
concentrées d'itnlle, H»
.i.'t I S  Goût parfait de
la tomate fraîche.

Magasin Gaidi-Elcbard,
14, rue de Lausanne,

Télép hone 92. 332
Service à domicile.

Sans concurrence" comme haute qualit é et comme bas
prix sont les

Automobiles „FORD"
Voiture 2 places, Fr. 6500.— ; 5 places, Fr. 7000.—

Châssis camion de 1 tonno, Fr. S500. —
Voitures complètes avec éclairage électrique, outillage

et capote fermant entièrement.
Livrables tout do suite, tans autres trais, pas d'aléa ,

pas d'imprévu. Garantie sérieuse pour chaque voiture.

DALER Frères, ™̂^Agents exclusifs pour les tlistrtets ie la Sarine et Singine
Bureaux : Avtnuo de la Gare, 9. — Atelier de méca-

nique avpc outillage moderne : Route Neuve , 4 (à côté du
Café Continental). Pj003tiF 444

EXÉOITTION" SQTOIETÉHl
de tous meubles d'après créations spéciales

PIBBRB BRUGGER
Frlbwurg

FABRIQUE DE MEUBLES — TAPISSERIE
Magasin : Stalden , 7. Téléphone 227

Aux amateurs de chevaux
Un nouvrau convoi est annoncé et ssra mis en vente dès jeadi

matin 5 février, dans nos écuries, 19, Aveiior
de Rome. Notre honorable clientèle y trouvera de

bonnes juments

de tout premier choix.

piMiF uu-isr lue» FfiiS 4T5243* ]Li>£_l»
KMWittaian^BtigiaaiiaiMwiwa*,̂ ^

Besux chois: er. déjeuners, couverts de table
services divsre, auto-oulsours, appareils ôlea
triquss, îsrs, bouillottes, ste.

Elixir Ferrugineux Winkle
T r r j  efUeaae contre l'inflaenEk , l'anémie, la

c 'c. 'e.rca  et la laibl-sse générale.
Oaua imiiu lea pbBrmaelea, ft 8 tr. BO

lf> ll US u 11.
Depii chez Bonrgkneclit et Oottran, Pharmaoie

Centrale, Friboarg.

Grand Apéritif, goût américain

¦ i r - : - , .n - r. ::' :¦:: ' . . exlra.
«ti§j@5^S Î̂~W Bonboaa chocolat surfins
_3ÉBJBh»-4-r *̂  Songat de Miohel Uadel

^"f-îP?  ̂ Beignets de Ciiuédal.

^^Ŝ  ïea room
W^rW CONFISERIE

fff Leimgrtjber-Sommer
« près d» la cathédrale. Tél. 4.56

mécanicien
sérieux

muni de bonnes références
désirant se rouer i la
conduite U'un camion au-
tomobile, trouverait place
stable dana importante
maison do commerce de
la Suisse romande. S'il nc
sait pas encore conduire,
il sen.it envoyé dans école
de chauffeur au fiais de-
là maison. Entrée fin fé-
vrier ou conimencemen *
de mars. — Adresser les
offres sous A 20769 L Pu-
blicitas S. A., Lausanne.
qui transmettra.

ON DENA9.DE

CUISINIÈKE

muuèm
bien recommandées , p' le
1er mars . Bous gages.

S'adresser sous chiffres
P 708 F k Publicitas S. A.,
Fribsurg. 971

On demaude pour lc
1er maru

toi Wiiui
de campagne, sachant bien
traire . Age ; de 25 à
40 ans. S'adresser a Jean
c ¦¦ '¦> - - s. lt , fromagerie,
i __-< m-- i  ..u (Dêpait,
Doubs , France). 959

On demande
pour un institut calhol.
deieunes gens (internat)
de la Suisse romande, un
pror«s«eur célibatai.-e,
connaissant à fond la
languefrançaiBoot capable
d'enseigner les élémen's
des branches commercia-
les. Environ 25 heures de
classe par semaine et on
partie la surveillance des
élèves. Traitement, ft con-
venir. 899

Faire oITres sous chiffres
P 125 L, à Publicitas,
S. A., Frlbnnre»

O» DKHAHD»

apprentie
Entrée tout de su ite ou

pour le printemps.
C. U H->i-5.»trs»irr;

suce, de J. II. Meier, no.
det , :• ' v i l n i us-; ,-. 9.1

k VENDRE
aux environs de Fri-
bourg,
maison

d« cntnpaane
meublée ou non meu-
blée, 12 à 14 pièces,
avec toutes dépen-
dances , tout, confort.

Belle vue sur ks
Alpes et le Jura.
Prix c.'avant-guerre.
Pour visiter et traiter
s'adrtssT à ay»er
CI Th. -3 ..' -n - . . . S.
rne de Bomont ,
VritHxuTtc. 877

SOMMELIÈRE
sachant si possible l'alle-
mand , pourrait entrer tout
de suite ou pour,le 10 fé-
vrier. Bonne nourriture ;
vie do famille et bons
gages. Ecrire en joignant
photo au restaurant J.
Jol tcrund.  filii. Illtzc.

On demande pour le l*r
mors ou époque à conve-
nir , une iillo robuste ol
de confiance comme bonne
dans ménage soigné. Sa-
laire élevé et vie de fa-
mille assurée.

S'adres. à ' C 1 - ¦' C*aar
BO 11BQCUT, villa Riant-
mont, Le Locle (canlon
de Neuchâtel). 857

A vendre
belie maison au centre de
la ville, en plein soleil,
magasin , 3 appartements
de 5 chambres , cuisine,
jardin , pavillon. Rapport
5000 fr., prix "0,000 fr.
Ainsi que Défies villas do
8 i 15 pièces. S'adresser :
Bureaa 4es loeatlana
fjtbomPsre. 1009

Â VENDRE
uue jolie vacktic
âgéo de 8 mois, bonne
race, manteau rouge et
blanc. S'adresser a K™*
veuve Ju i l»  Brumaa
fe Belfnax. 927

A VENDRE
une jument k\m
mi-lourde . 1012

S'adrssuer II Boneni
Conrtrplu.

DEMAHOEZ dant
toot les Cafét-Reitau-
ritn 'a, let vtritafclt*

lékerlis
•_ i Louit Li:-. , eon(l>
teur. SlBlfltn . ISS.

â EEMEÏÏRE
pour cause de santé, un

magasin
d'épicerie, silué au centre
des affaires.

Offres écrites sous cliit.
P 680 F à Publicitas S. A..
Fribourg. 864

Â Tcodra âe gré à grâ
Scierie

fabriqae de caisses
hydraulique et à vapeur
avec force de 50 HP. com-
prenant :

1° dlv-ra l i i i i - i i n - i i i » ,
scierie trois étages, 416 m*,
maison d'habitation. 10
pièces, écuries , remises,
caves ot granges.

scies alternantes multiples
passant l'une 0.90 m.,
I autre 0.65 m., toutes
deux 26 mètres do voie ;
4 scies circulaires ; 2 gran-
des sci"s à ruban avec
volant de 1.40, une autre
do 1.20.

3° ¦* .nie cbantlf-r .
grands vergers et jard in.
Bello situation à l'embran-
chement de 4 routes prés
des forêts , à 1 '/» km-
d'une grande gare (canton
de VaudJ. Prix avanta
geux àpaiemetitcomîit ant.

Ecrire sous T 20578 L
Publicitas S. A., 1 aa-
¦aune. 854

l'Spashctti , macaronis
nontllna, elc. Colis post.
10 kg. Fr. 14. franco.
Belle* oran (es & citrons
100 pièces , D fr. 60. freo.
Uo.-ganti & v" . Lugano,

QUELLE
boulangerie

do Fribourg, fournirait-
eile du pain pour revendra
dans uns bonno épictrie
do U campagne ? Marchan-
dise payée comptant et
rendue eu gare de Fri-
bourg. 939

Adresser oiTros , par
« rr-1.  d'ici au 5 février,
sous ' chiffres P ?74 F, à
Publicitas S. A., Fribourg.

Il arrivera ces jours
prochains plusieurs wa-
gons de

foin
et paille

première qualité
Pour de plus amples

renseignements, s'adresser
il M. A. blMober, Com-
merce dc farines , SS , rue
du Pont-Suspendu , Fri-
bonrg. 894

Lo Café de malt Kneipp-Kathreiner
ett à recommander spécialement pour
lea estomaos délicats.

Jeunes !gens et jeunes filles
[iour acquérir une connaissance approfondie
de lu langu» nt-lemande, l'instruction jiécatsnire
daius toutes les branclits de commerce, «t celle
préparant ù la maturité, -demandent prospeclus
de l 'Institut Minerva, Bâle. (i>rop. : H.
Forster.) Commencement du semestre d'été ;
13 avril. 792

MÉDEOIN - OUIRURGIBN - DENTISTE
Diplômé de l'Ecole dentaire de Genève .

Spécialiste pour appareils dentaires
CONSULTATIONS

du J eudi au samedi
de 8 heures à midi et de 2 à 6 heures

FRIBOURG
24, Rue de Romont. — TÛêp h. 6.80

— , i

Motocyclistes, automobilistes
pêcheurs, chasseurs, agriculteurs

nous vendons
Pèlerines en caoutchouc mm

FP. 67
Manteaux américains'

FP. 38
Prix apéciaux pour instituts, orphelinats,

fabriques, chantiers.
Demandez les prix. Télép. 3.59

Rue de Lausanne, 1er étage, Fribourg
et chez ftAYO R, armurier, Fribourg.

¦—— . M .—- --.¦-. ¦.... ..,„« — .., „ , . ... —. - -.i

SER» des EAUX de BROC
Travaux au concours
La Commune de Broc nicl au concours, par

voie de soumission, Ca livraison et la pose <!• :
A. L'appareillage

1° dans l'ancienne chambre d'eau aux
Marches ;

2° dans les nouvelles chambres de jaugeigs
aux Marches ; ¦

3° dans l'ancien réservoir de Olos Tena ;
4° dans 2e nouveau réservoir dc Oios Tena

(1000 m') :
B. Les conduites en fonte et en ciment

1° enlre tes chambres d'eau et le pompage
des Marches ;

2° enlre 'l'ancien réservoir «t le nouveau ré-
servoir G!os Tena ;

3* entro l'ancien réservoir et Ua conduite
pour les bassins.

Pbans, caliier des charges et feuilles de eoïï
DUSKiOk sont déposes chez M. Boschung, pré-
posé des Eaux, où le$ intéressés peuvent en
prendre connaissance. Les offres doivent être
adiressées sous pili cacheté et porlant ia men-
tion : « Appareillages et Conduites > à. M. Bo-
schung, jusqu'au 11 février 1920.

Besoe, -lt 20 janvier V920. S20
La direction des travaux :

RYSER, ingénieur.

'-â^^^^M  ̂ Guérii lo«l88
'̂ ^̂ ^̂  ̂

MalaiiiK 

^\m
Pharm. des Mousqnineg, Lausanne ; Pharm. Cuon)-

et Masj-, Fribourj; Pharm. Ob.rBon , Chàlel-St-Denia.

"HE" 
_ _

. JS „, _... _ ^. I Vous écouoniii;8rei de

Mesuaaies î ïïfrn^ists:
bas/ Chaque bas , tissu

et do soie, etc., «si <" -'-< ¦•;- ¦" » r- qn»a >. ¦> i est tellement
bien réparé qu 'il peut se porter avep n 'importe quelle
chaussure. Dc trois paires, nous vous en retournons
d"-ux. Prix : Pr. i.so la paire. Prière de ne point
couper les pieds des bas ; s'ils sont déjà coupés, nous
pouvons miand même vous les réparer parfaitement'
indiquez la. grandeur de chaussure. Envoi contro
remboursement. 596

Clinique de bas KIRSCHNER , Zuricb
Seebahnstrasse, 175

2 wagons, j

de sucre de fruits
étranger, blanc, 80 %, excellent (sucre
inUrverti) en ï dts do 300 kg. disponi-
ble à vendre. 951

Demandes sous chiffras P 291 SOU
à Publicitas S. A., Lucerne.

mmï énl mïï âgBifiS
demi-tueriéres , à vendre environ 15,000 kg., chez
Ant. FAVRE, â Saint-Aubin (Friboiirg).

)


